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ACTE I. 

Lo représente la lisière d’une forêt. On aperçoit au fond un vil- 

lage et une église placée aur une petite colline, à laquelle conduit un 
chemin qui ae perd dan* lea arbrea. — Au premier pltn b gauche, une 
maison très-simple et devant laquelle ce trouve une petite statue de lo 
Vierge; b droite au premier plan, une auberge. Ües guirlandes de fleurs 
et des drapeaux sont placés aux fenêtres et attachés aux premier! arbres 
4e la forêt. Un banc devant l’auberge. 

SCÈNE I. 

M ATT LO, CifAssuns , puis PAQUITA. {Au lever du rideau, 
Malléo arrive par le fond avec lc$ chatseurs.) 

MTIODCCTION. 

CHOEUR, 
w* cor, au fond des bois 
A fait entendre sa vont 

Qael honneur . 

Pour le chasseur* 

Vainqueur! 

Ce soir auprès du roi, 

Il soupers, c’est la loi. 

Gai cbasssur, debout, voici l’a -roie, 

Au loin la ouil 
S'enfuit I 



Du jour 

C'est le retour... 

En chantant tes amours 
Sur les coteaux accours. 

Au loin l’écho sonore 
Eveillera ta voix 
Au bruit de tes exploits... 

Debout!... voici l'aurore t... 

i Lo porte de l’hôltUtrit t'ouvre. — i’oqutta parait. — Mal léo ta rcr* elle 
atte emprenement tl lui prend la main.) 

KiTTtO. 

Saint b celle qui m'est chère!... 

Aux chattcuTf. 

C'est Paquila, notre belle hôtelière t 
PAQUITA, saluant. 

C'est moi, messieurs, pour voua servir | 

Aux chalands savoir plaire, 

Esteraon premier désir. 

Commandez : l'hôtelière 
Est prêle b vous ecrvir! 

MATTÉO. 

Au premier jour, me* amis, je marie 
t'a beau moulin b son bêlellene. 

PAQUITA. 

Le moulin sera de mon giût ; 

Mm b mes yeux ce R*f»t jo« tout. 
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UATTtO. 

Mais ti je t'adore. 

Ou* faut-il encor* ? 

r Attira. 

Ab I presque rien I 
Écoute bien. 



• FABLIAU. 

CRLMIEI! COUPLET. 

L’crmito du village 
Allait, répétant oui gsrçoua ; 

Pour eutrer *a ru mage, 

Écoule* bien tau* mes leçons t 
Sachei de votre ménagère 
Combler tous Us désirs | 

Le moyen de plaire 
Est pour vous d’obéir. 

D’un ermite aussi »(*, 

Ah! suives l«s discours | 

Ou, dans votre ménage, 

Adieu bonheur, amours, 

Et pour toujours ! 

t>tui tint CoCTIXT. 

L'époux de Thfrdsine 
À ut avis, loin de céder. 

Un ns son bumear chagrine 
Veut être maître et corocuaader !.„ 

Lasse de souffrir, la pauvrells 
L'n jour se dédommagea... 

L'on dit en cachette, 

Qu’elle te vengeai... 

D'un ermite aussi sage. 

Ah I r rois-moi, retiens les discours. 

Ou, dans notre ménage, 

Adieu bonheur, amours, 

El pour toujours t 

aarrto. 

Pour suivre le conseil que l'ermite me donne, 
le t’offre la moitié d'uno noble couronne I 
MQItTâ. 

Une couronne à moi | 

MATttO. 

Simple garde moulin, ce *oir je serai roi 1 

PAyi'iTA «r le cocsus, te mo-jiant Jr lui. 

Toi, Matléo! lu feras rot!... 

MATTftO. 

Oui, mes amis, roi de la chisse t 
A moi, Nalléo, cet honneur t 
Puis an festin, j’aurai ma place 
Au pilais de notre seigneur I 
PAtftKA. 

Adieu ma royauté! bonsoir à ma couronne 
Si nul autre que toi, mon cher, ne me la donne ! 

Car jamais, je le «roi, 

Pauvre garde-moulin, tu ne deviendras roi t 
TOC#. 

Ce sera moi! ce sers moil 
lAQCm. 

ll.c*t un chasseur p’ein d'audace 
Qui sur vous tous remportera.., 

A lui «eu! le pris de la chaste. 

Et re sera 
Gastibelsa ! 

TOUS. 

Gastibslu t 

paçcita, rtmoufanf nu fond. 

Sur le sommet de la colline 
Je l’eper^oie... oui... le voilà !... 
hattibeUa parait »ur li chemin qui fonJqit d P/- 
y •'iis si à h forêt. 
to«*. 

Devant lui que chaeun s'incline!... 

Gloire! gloire fc Gastibdra ! 
ifalléo ra au devant de Gotlibtlta gui lui donne 
nue poignée de m*in ainsi qu'aux autre» chaueun. 



scène u. 



PAQU1TA, GASTIBELZA, MATTÉO, Cmsmm. 



Salut 1 salut !... 



GASTIBELZA. 



7SE1IEH COI' PICT. 

» Joyeux enfant de la mnntagns 

Est-Il sa sort égal au tient 
Plue riche que le grand d’Espagne, 

Tu n'as pourtant qu’une arme pour tout bien I 
Hais c'est elle qui te donne 
Plus qu’un titre, une couronne, 

Le bonheur avec 1a liberté I... 

Puis ton nom, qui tout haut chaque jour est cité. 

Chaque soir par l’amour tout bai sst répété... 

Ah! 

Joyeux enfantée la montagne 
Est-il un tort égal eu tient... 

Plut riche que le grand d'Eapsgne, 

Tu n’a> pourtant qu’une arme pour tout bits f 
DCCXlttfl coontt. 

Qu’au loin rétonna un cri de guerre! 

Adieu chansons et boléro I 
L’honneur est ta seule bannière, 

Ta pars soudain, joyeni guérillero. 

Puis su jour de la victoire 
Pour bbttn, pour part de gloire, 

Tu ne veux, toi, que la liberté I... 

Plis ton nom, qui tout haut chaque jour est eité, 

Chaque soir par l’amour tout bas est répété... 

Ah ! 

Joyeux enfant do la montagne, 

Est-il un sort égal au tien I 
Plu* riche que le grand d’Espagne, 

Tu l'as pourtant qu'une arme pour tout bien. 

Prenant Fagvita par la main et la reconduisant ver» l’auberge. 

Va maintenant, m« belle Pnquils, 

Verser pour nous Madère cl Malaga! 

Paguita rentre. 

Puis. Ie verre en main 
Wous redirons ce doux r* drain I 
TOCS. 

Gai eba««eur, l’horiioh se colore I... 

Au loin la nuit 

S’enfuit; * 

Du jour 

Cest le retour... 

Debout!... voici l’aurorel... 

Ce soir, devant le roi, 

Oui le vainqueur soupers, c'est la loi!... 

Le» ehasieurt mirent dons r hôtellerie. Le comte et don Alvar paraissant 
au fond, venant chacun d'un côté. 

M tTTBo. à pari , à gaudte. 

l'ar wn jHaltco, mon patron!... si Goslibolza est roi do la 
chasse, ra ne mempdebera pns do me distinguer! (/< va pour 
rentrer fia ns l'auberge.) 

gastibelza, l'arrêtant. 

Quels sont ces deux cavaliers? 

MVTTÉo. après avoir regardé au fond don Alvar et le coin le, qui 
se sont rejoints, et qui regardent les préparatif/ de la chaste. 
Don Alvar, le nevou du roi, ot son intime ami, notre nouveau 
gouverneur. 

GASTIBELZA. 

Le comte de Saldagno ? 

MATTÉO. rêveur. 

Justement... 

' GASTIBELZA. 

Lo plus riche seigneur de la cour? 

MATTÉO. 

Justement... % 

GASTIBELZA. 
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Le gentilhomme ta plus gaiant... elle plus grand séducteur!... 

MATTEO. 

Justement!... [A part.) Je vais lui présenter ma future. (Il 
mtrettKWb. -on* la maison. Gaetibelza revient pensif auprès 
du banc* éesmn» , auberge, et observe le comte et don Alvar. 



SCÈNE II*. 

LE COMTE, DON ALVAR, GASTIBELZA. 



DON ALVA*. 

En vérité, cher comte, tout ce que je vois tient du prodigo !... 
11 régne aujourd'hui, dans le pays un air de fête et de bonheur. 

LE COUTE. 

Depuis hier, le roi n’a entendu sur son passage que des cris 
de joie et de reconnaissance ! 

don alvab, montrant la maison de gauche. 

Eh mais... voici une maison dont l'aspect sévère et triste, 
constrasto terriblement avec les autres, si parées et si riantes!... 
A qui donc appartient co sombre asile y 

le comte, embarrassé. 

Mais... je l’ignore... 

DON ALVAR. 

Peut-être co chasseur sera-t-il mieux instruit... {S’adressant à 
Gasiibelxa.) Dis-moi... l'ami ! 

gastibblza, fièrement. 

A qui s’adresse votre seigneurie?... 

DON ALVAR. 

Mais à toi, ce me semble. 

GASTIBELZA. 

En ce cas, parle : que me veux-tu ? 

don alvar, arec hauteur. 

D’abord t’appreudre qui nous sommes, et comment on nous 
parle. 

GASTIBELZA. 

Apprenez-moi plutôt comment vous parlez quand vous daignez 
être poli, et que vous désirez qu’un gentilhomme vous réponde. 
DOS ALVAR. 

Un gentilhomme? Après tout... c’est possible... Eh bien! je 
vous priais de m’apprendre qui habile cotte maison? 

GASTIBELZA. 

C’est une femme. 

DON ALVAR. 

Jeune? 

GASTIBELZA. 

Jeune! 

DON ALVAR. 

Belle? 

GASTIBELZA. 

Très-belle ! 



Noble t 



DON ALVAR. 



GASTIBELZA. 



Je l’ignore... 
Riche ou pauvre? 



DON ALVAR. 



GASTIBELZA. 

Pas un malheureux ne frappe h sa porte tans recevoir une au- 
mône... 



DON ALVAR. 

Et l’on n’en sait rien de plus? 

GASTIBELZA. 

Rien... Elle est venue un jour, suivie d’on vieux serviteur, 
s'installer dans cette maison, et comme toute ftt vie semble con- 
sacrée à ta prière et au soulagement de ceux qui souffrent, on U 
respecte, on l’bonore, sans se demander ni qui elle est, ni d’où 
elle vient. 



DON ALVAR. 

Sait-on du moins son nom ? 

GASTIBELZA. 

On l’appelle dona Sabine. 

le comte, se retournant à ce nom. 

Monseigneur, voici bientôt l’instant où sa majesté... 

DON ALVAH. 

Non, non, le roi, mon oncle n’est pas près d’arriver!... Ah ! 
c’est dona Sabine qui habite cette maison?... Je comprends 
maintenant votre silence, cher comte! Dona Sabine, la beauté 
mystérieuse dont le souvenir vous suivait au milieu do nos fêtes 
brillantes... 

GASTIBELZA, à part . 

Lui! 

LE COMTE. 



! 

•: 






Eh quoi, monseigneur... vous pourriez supposer... 

DON alvar. 

Jo suppose que vous êtes fort épris do cotte belle étrangère, 
mais je lui crois assez mauvais goût pour avoir rejeté les offres 
les plus brillantes, pour avoir repoussé, et sans mémo daigner 
l'entendre le chevalier le plus accompli, le gentilhomme le plus 
séducteur, lo plus irrésistible de toutes les Espagne» ! 

GASTIBELZA. 

Et votre altetse dit vrai... j’en suis certain ! 

DON ALVAR. 

Vous lo voyez, cher comte, voilé votre honneur en jeu ! 
le comte, arec dépit. 

Et j’accepto le défi, monseigneur 1... Vous verrez, don Alvar. 
(Passau! auprès de Gasiibelxa.) et vous-même... seigneur.., 
Gastibelza, ce qu’il nous faudra de temps et de soins pour triom- 
pher de celte mystérieuse beaule !... 

GAST1BFLXA. 

Nous verrons !... Dieu nous a donné la patience pour savoir 
attendre longtemps!-.. (Il salue don Alvar et rentre dans Vhùlel - 
te rie. Don Alvar pendant ceUe sortie , remonte un peu ta srene 
regarde si personne ne vient, puis il se rapproche de don Alvar.) 

SCÈNE IV. 

-E COMTE, DON ALVAR. 

LECOMTE. 

Nous voilà seuis enfin !... 

DON ALVAR. 

Quelles importantes nouvelles avez-vous donc h m’apprendre? 

LE COMTE. 

Une nouvelle qui touche à nos intérêts les plus chers, d'où 
dépend votre trône et le salut de nos deux tètes ! 

don alvar, avec hauteur. 

Que signifie... monsieur le comte. 

LE COMTE. 

Oh I parlons franchement, monseigneur! Vous étiez lo neveu 
d’un roi sans enfant, et le destin semblait vous avoir marqué 
pour do hautes destinées... Toute l’Espagne vous désiguait déjà 
comme l’héritier du trône, lorsqu’un fils naquit à sa majesté ! 
c’était le renversement de toutes vos espérauoos 1 

DON ALVAR. 

Et des vôtres! 

LE COMTE. 

Jo voulais yous donner un trône... 

DON ALVAR. 

Et garder la puissance !... et ce fut au prix d’un crime... 

LE COMTK. 

Ce crime, un autre en a porté h peine... Le duc de Mendoza, 
l'ancien gouverneur de celte province, issu d’uno noble famille 
portugaise, fut accusé d’avoir voulu, par la mort de Tentant 
royal, donner co royaume au prince do Portugal ; mis en juge- 
ment et condamné, le duc de .Mendoza parvint à s'enfuir ; depuis 
sa tête avait été mise à prix, sa famille avait été proscrite ; tout 
enfin jusqu’à ce jour semblait servir nos projets! 

DON ALVAR. 

Eh bien ! 

LE COMTE. 

Eh bien ! Je viens d’apprendre que le duc a reparu eu Espagne 
qu’il se cache non loin d’ici... 

DON ALVAR. 

Mais quel espoir peut le ramener dans le pays? 

LE COMTE. 

L’espoir de la justification... 

DON ALVAR. 

O ciel I et s’il y parvenait? 

LE COMTE. 

Quelles preuves aura-t-il? quand j’ai pris possession de son 
château, j’ai donné à ses juges tout ce qui pouvait le perdre. J’ai 
détruit tout ce qui pouvait le sauver... et si je tenais à vous in- 
former de cette nouvelle, monseigneur, c’était de peur qu’an- 
noncée par un autre, elle ne vous trouvât pas prévenu et ne vous 
fît vous trahir!... ( On entend la voix de Mattéo, dots Alvar fait 
signe au comte de se taire.) 

SCENE V. 

les Mûmes, MATTÉO, PAQUITA. 
m mattéo, amenant Paguita. 

Yiens donc... viens donc.. Jev-ux te présenter à monseigneur. 
Je suis bien sûr qu'il m'en arrivera quetaue chose de bon *! 

Ut comte, allant au-devant de Paoutla. 
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Eh mais, jo no me trompe pas... c’cst la fille de notre digne 
hôtvllicr, la joli» Paqniia ! 

havcita, fatfitnl lu révérence. 

Pour vous servir, monseigneur. 

Li'. comte, qui a /tris Paquita par la main, à don Alvar. 
Voire nllosao a-t-ello rencontré parmi no» dames de la cour 
une taille mieux prise, des yeux plus vifs... un teint plus ôcla- 
tanl? 

mattéo, qui a salué à chaque chou. 

Ah l ah 1 monseigneur !... 

DON AL VAU. 

Eu effet, Paquita est charmante! 

UaTTÉo. saluant. 

Ah ! mon altesse I... Je remercie votre altesse... des hontes 
de son altesse ! 

t' LH COUTE. 

Quoi est cet imbécile? 

paqitta. 

C’est un des gardes moulin do monseigneur... Mattéo... mon 
fiancé. 

LE COUTE. 

Lui? 

mattéo, prenant la main de Paquita. 

Oui, monseigneur, dès l'âge lo plus tendre, nous étions épris 
de nos charmes réciproque?. 

paquita, 

Tais-toi donc! cst-co qu’on oit de ces choses-là? 

MATTÉO. 

L'hymen couronnera nos feux, dès que J’aurai liât ducal» 
pour acheter un moulin. 

* Don Alvar, la comte, Paquita, Mattéo. 

le comte, bas •) don Alvar. 

Et jo permettrais qu’une si jolie tlilo devînt la lcrnmo do co 
rustre!... 

dox aLvau, fa*. 

Et comment l’ettipèclin V 

le coui E, bas. 

Comment? rien de plu? fji ilc 1 [/huit.) Cénl ducats, as-tu dit, 
et votre mariage est fait ? 

Mÿi jt a et mattéo, cn?rmfrfé. 

Mon Dieu oui, monseigneur!.. 

LE comte, donnant une bourse à Pajuità. 

• £h bien ! jo vous les donne... 

PAQUTA. 

Esl-il possible 1 

JlATTÉn, à Paquita. 

Quel bouheur! [Ils regardent la bourse arec joie.) 

ÏK)N ALVAU, bas. 

C’est là votre moyen dé rompre ce mariage?... 

LE COMTE. 

Ce n’est encore que lo commonremcnl. 

DOM ALVAU. 

F.l la fin? 

lecomtb, Camenant sur le devant de la seine. 

Jo vous la dirai ce soir... 

DOX ALVAU. 

Ce soir !... 

LE COMTE. 

Au milieu do la féto, au moment oh la jolie Paquita viendra 
dans mon palais ! 

DOX A L'An. 

Craignez un nottvol échec, cher comte ! moi je vais au-devant 
do sa majesté ! 

le comte, le rrrumfiiiaanL 
A bientôt, monseigneur... 

DOX ALVAh. 

A bientôt. (Il sort par le fond à gauche.) 

sccias vj . 

Les Mêmes, moins DON ALVAR. 

MATTEO. 

Plus d’obstacle à notre bouheur !... 

LE comte, il part. 

Maintenant ce que l’argent « fait, c>st à l'argent de le défaire. 
( Haut cl en passant entre Âlanèo et Paquita.) 

TRIO •. 

A vm tmouri je tn'intérmei 

urno et faqoita , 

Cul ducal» ca bou or 



Pour «ou* vraiment c’*»*t un IrJanrî' 
i.k court, prenant MatUoà part. 

Mai* vian» ici, que je l'adresse, 

Avant de vous unir, ' 

Pu b.m cou tell pour l'avenir t 
Lui MOiU'unt 1rs dura la que Paquita va compter d 
l'écart en s'asseyant sur te banc. 

C’«t peu pour toi que celte somme I 
Volet deux renia ducats, 

Mail pour loi seul... n'en parle pâ» I 

Il lui donne uke iccomJc bourse. 
MATTtO. 

Deux ceo U ducats t ali! le brave homme!... 

A présent, ja le croi, 

Me soit* plue riche qu'un roi! 

ESSEN OLE. 

Pour moi quelle cLanea I 
Mai* arec prudence 
Gardons le silence t 
Oui, taisont-nout bien. 

Que Paquita n’en sache rien!.,. 

I.E COMTE. 

Pour toi quelle chance I 
Mai* avec prudence 
Garde U silence 
Te's-toi Lira, 

Et ne dia rien 1 

MUCiTA, â part et assise sur le banc. 

Pour noua quelle clinncet 
Oui, notre opulence 
Fera, je le pente, 

Enrager plu* d'un bon voisin. 

Mai* j’aurai le moulin t s 
Miur.o, au foMU. 

Au lieu d’un seul moulin. 

J eu veux avoir Iroi*, dès demain I 
le coure, à part à SJuUêa, 

Pourquoi rester meunier 
lorsque tu peut vivre en rentier? 

El puis pour toi quel a.aolagel 
Partout l’on va t'accueillir... 

Parmi Us filles du village 
Désormais tu peux choisir. 

MaTTtO. 

C'est pourtant vrai. 

u conte. 

Jo le l*ai ditl... 

MATTtO. 

L'or donae tout! 

I.V COMTE. 

Donneurs, crédit 1... 
r*yCiT», a part <n te levant. 

A Mattéo, te bon seigneur. 

Parle pour moi, p"ur mon bonhaur I 
Nuitn, c part. 

Mais job tendrai», gré « h c*t or, 

La fille d'ua corrégtdor 1 
Eh mai*, j'y penserai, 

Oui vraiment je Verrai! .. 

Haut en se rapprochant du Comte. 

Ah! merci, merri, monseigneur l 
L’or ici*bas fait U bonheur; 

Merci, monae'goeur. 
rayt ita, à part et regardant set ducats. 
Quelle opulcuc.l 

MATTÉO. 

Tant d’or h *oi t 

u ut comte, bas d Maltdo. 

Tais* toi i 

PAtfOlTA. 

Ab I quelle obaace I 

MATTÉO. 

Tant d’or A moi l 

in coûte, bas. 

Taie-lvi l 
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ensemble. 

BATTKO, à paru 
Paquita, je t'invita 
A priser au mieux mon mérite, 

Ou de ma* ducal» j« profit»! 

Et soudain ja te plante U î 

Haut m te rapprochent. 

Ali! merci, merci, im»n«igne«r, 

1,’or ici bas fait te bonheur 1 
Merci, monxeigneur I 

le Comte, à part. 

J'eti tuissAr, il y viendra, 

Et mon projet réussira ! 

A'i I vraiment, ja ri» de boo cœur! 

D'un peu d’or, oui, l'appât flatteur 
Trouble leur bonheur ! 

faucha, d port. 

Maintenant avec cela. 

Oui, notre hymen réussirai 

Haut eu se rapprochant. 

Ah! merci, merci, monseigneur I 
L'or ici baa faille bonheur t 
Merci, monseigneur! 

MaUéo va reprendre d Paquita Us cent durait; puis si va s'asseoir à 
gauchi auprès ds la status de la Vierge et te met d compter. pendant que j 
U comu prend Paquita par la main et la ment d 1 écart.) 

LE comte. 

Pour mieux orner e» fraia visage 
O cou, ces bras charmants, 

Aimerais* tu de» diamant* T 
Montra. 

Des diamants, dan* un village! 

LE COMTE. 

Non, mais dan* un palais!... 

Là, ma chère, lu brillerais!.., 

MQOITA. 

Ja o’aurai tout cela qu'en aonga. 
ti comte, prenant d sa main un anneau. 

Tu l'aura* au château 
En me rapportant cet annexa I 

Il le met d la maints Paquita. 
raouiva, étonnée W regardant Tonneau. 

Seigneur, par un al doux mmiougc. 

Ah 1 oo me bercez ta». 

LE COMTE. 

Tous ces trésors tu les auras I 

ENSEMBLE. 

paqctta, d part. 

Pour mol quelle chance! 

Maie avec prudence 
Gardons le silence 1 
Taisons-nous bien. 

Que Matléo n'en sache rien. 

LE COMTE. 

Pour toi quelle chanee 1 
Mais avec prudence 
Garde le silence 
Teis-toi bien , 

Et ne dis rien. 

MATTto. d part. 

Pour moi quello chants 1 
Mais avec prudence 
Gardons le «iltnce 
Taisons-nous bieo. 

Que Paquita n’en sache rient 
vaqiuta, bas au comte, en lu* montrant l'anneau. 

Et mon moindre désir 
Par cal anneau va ■'accomplir! 

LE COMTE. 

Et sur vingt amoureux 
On prend celui qui plaît le mieux! 

Et puis, pour toi, quel avantage I 
Partout on va t'accueillir. 

Parmi le» garçon» du village 
Désormais tu peux choairl 



pAQtrnA, 

C'est pourtant vrai!... 

LE COMVE. 

L'on peut choisir! 

PAyciTa. 

L’or donne tout!... 

LE COMTE. 

Beauté, plaisir! 
ma Trio, d part. 

Trois cents ducats 1... Ahl quel bonheur!^ 
Oui, me voiih presque un seigneur ! 

F aquita, d part. 

Du (Us d'un alcade, entra nous, 

Jo pourrais faire mou epoux! 

Lu mais, j'y pensant. 

Oui, vraiment, je verrai I 

Haut, en se rapprochant du comte. 
Ah I merci, merci, monseigneur, 

L'or ici-bav fait le bonheur! 

Merci, monseigneur! 
battu*, d pari en r: gardant tes ducat». 
Quello opulence ! 
faucha, remaniant son anneau. 
Tant d’or à moi ! 

LE CUMTE. 

Tais-toi ! 

MATTÊO. 

Ah t quelle chance I 
raQWTA. 

Tant d'or â moi ! 

LE COMTE. 

Tais-toi l 



ensemble. 



faucha, â 'part. 

Mattéo, je t'invite 
A priser au mieux mon mérite. 

Ou de cet anneau je proGte, 

Et soudain je te plante là !... 

Uou t, rn se rappr.* Kant. 
Ahl merci, merci, monseigneur! 

L'or ici-bas fait le bonheur... 

Merci, monseigneur. 

maiti.o, d paru 
On a tout avec cela, 

Plaisirs, honneurs, et e*tera. 

Haut, en se rapprochant 
Ahl merci, merei. monseigneur, 

L'or iei-bM fait le bonheur, 

Merci, monseigneur ! 

le comte, d part. 

J' ta suit sûr, aile y viendra. 

Et mou projet réussirai 
Ah l vraiment, ja ris de bou cmurl 
|>’un pen d'or, oui, l'appât OaUMP 
Trouble leur bonheur. 



ut comte d part. 
Toix enchanteress*'. 

Voix de la richesse. 

Oui. U douce ivresse 
L’attire ver» moi 1 
Grâce à la puissance. 
Candeur, inmcvnce. 
Amour et constance, 
Tout cède à ma loi 1 



1*1 VU» T* »t MATTtO. 

Voix enchanleresae. 

Voix do la riche»»». 

Oui, ta douce ivres»» 
S'empare de moi !... 
Donneur e» puissance. 
Amour et constance. 

J’en ai l'assurance. 
J'aurai tout par toi I 



Le comte va s'asseoir en riant eu r le banc , et observe Uattéo et Paquita. 



sut i ko, sautant de joie. 

Je savais bien qu'il m'arriverait quelque chose do boa!... Viens. 
Paquita, courons chez mon onde ! 

PAQUITA. 

Non, non, jo veux consulter dona Sabino... Allons d’abord 
chez mon père, puis ensuit» auprès d'ollo. 

M ATT KO. 

Du tout... chez mon ondo d'abord ! 

PAQUITA. 

Je ne veux pas... Chez mon pèrel 
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mmo. 

Chez mon oncle !... 

FAOOITA. 

Chez mon père 1 

■ATT KO. 

Ah I vas où tu voudras ! 

PAQCITA. 

Je mo passerai bien de toi ! 

mattbo, faisant sauter sa bourse. 

Jo ne manquerai pas do femmes à préseut! 

paqcita, regardant son anneau. 

Jo trouverai bien d'autres maris ! 

MATTBO. 

Oui?... Eh! bien, alors, bonne chance 1 

PAQCITA. 

Adieu ! bien du bonheur !... (/la sortent en courant chacun de 
leur côté.) 

le comte, se levant . 

J’ai réussi !... elle emporte l’anneau! ello le rapportera !..,(On 
entend au loin des fanfares. Aussitôt te théâtre te garnit de tous côtes i 
d'hommes, de femmes et d'enfants du peuple qui se pressent sur te \ 
passage du roi, en dansant et en jetant des fleurs. Les chasseurs ! 
sorte»/ de rauberge. Des gardes arrivent, puis des pages, puis des 
seigneurs de la cour, et enfin te roi avec don Alvar et te comte. 
Des gardes ferment la marche. \ 

SCENE vu. 

! 

LE COMTE, LE ROI, DON ALVAR, Chasseurs, Gardes, 
Pages, Seigneurs, Peuple. 

CHOEUR. 

Ah I quelle fèto 
Pour no y* s'apprête, 

Le roi l'arrête 
Dam nos vallon*! 

Un rai qa’on aime, 

Bonheur extrême I... 

Oui, c’est lui-même 
Que nous chantons 1 
Gais Castillans 
Célébrons par noi chant» 

Nos chant* d’amour. 

L'ivresse d'uo beau jour. 

Ah f quelle fête, etc. 

LS ROI. 

De tout ce peuple qui s'empresse 
A l'aspect de son roi, 

Combien 1rs transports d'allégresse 
En cct instant, comte, sont doux pour moi t 

CAVATINK. 

(A parM A't sein des plaisirs, la douleur, pauvre père, 
l>e pleur* secrets voile tes yeux I 
A quel bonheur croiras-tu sur la terre?... 

Ton fils est aux ciem. 

O jour fatal!... crime exécrable I... 

Dana le dtuil tu me plongeait 
Mais Dieu ne p*ut pas 
A mes coups dérober le coupable, 

Pour punir il armera mon bras! 

Au sein des plaisirs, la douleur, pauvre père, 

I>» pleur* secrets voile tes yeux ! 

A q tel bonheur croirac-tu sur la terre?... 

Ton Gis est aux cieux! 

le comte, après avoir donné de» ordre» au fond , »« rapprochant du roi. 
Sire, su rendex-voua de la cba»M 
Est préparé le pavillon royal I 
Aux piqu'iirs lancés eur la trace. 

Le son du cor donnera le *iwnal I 
CIIOEUR. 

Ah I quelle fêle 
Pour noua «'apprêtai 
Le roi t'irrtt» 

Dans nus vallons!... 
ün roi qu'on aime, 

Bonheur extrême l, M 



Ont, c'est lui-m.'rae 
Que nous chantons! 

Après l» choeur, le» cloches te font entendre, pat» on voit arriver, rur une 
marche rtlijfieuie, de* jeunes fille» avec une bannière blanche: au mu/w-u 
< f elle», te trouvent Paquita et don a Sabine. Au moment où ta banut :e 
arrive, tout le monde eagttwuUU , excepté le roi, qui *e découvre et 
e'imcliste. 



SCENE v îxi 

Les Mêmes, DONA SABINE. 

le roi, au comte, sans voir dona Sabine. 

Qnelle cérémonie célèbre-t-on aujourd'hui ?... 

LE COMTE. 

j 'une? filles priaient dans la chapelle pour votre majesté, 
etl’offiro vient de finir. 

le roi, apercevant dona Sabine, qui s’arrête au milieu du théâtre, 
en parlant à Paquita. 

Encoro cette femme !... 

dona SABINE, à Paquita'. 

Va, mou enfant, profile de mes conseils, et souviens-toi que 
l'amour de Ion fiancé vaut mieux que les riches parures que to 
fi lait payer bien cher l’anneau du romtedu Saldagne! ( Paquita 
s'incline et mire pensive chez elle. Sabine, qui va continuer son 
chemin, s’arrête à la vue du roi et des seigneurs: elle baisse son 
voile.) Gel!... 

le comte, apercevant dona Sabine. 

(Test elle!... lo roi s’est troublé à son aspert ! [Pendant ce qui 
précède, la procession a continué sa marche et a disparu par la 
gauche Les femmes et tes hommes du peuple Ton/ tu inc ; Us 
chasseurs sont entrés dans la forêt, il ne reste en scène que tes sei- 
gneurs et la suite du roi.) 

LB Roi, observant dona Sabine. 

Oui, c'est bien ello que j’ai rencontrée sur mon passage... 
{Arrêtant dona &ètne, qui s’incline et va continuer sa route.) 
Pardon, madame... ce n’est pas lu première fois que non* rece- 
vons de vous un semblable salut... Mais vous sortez d’unu cha- 
pelle où l’on priait pour nous, pour nous qui no sommes pas in- 
grat, qui désirons savoir qui vous ôtes, et vous remercier de vos 
prières. 

DONA SABINE. 

Si c’est en effet votre vœu, sire, je suis prête à mo faire con- 
naître. 

le comte, s’approchant. 

Enfin! 

DONA SABINE. 

Mais de votre majesté... d’elle seule !... 

LE ROI. 

Messieurs, éloignez-vous... 

don alvar, se retirant. 

Prenez garde, cher comte, que le roi ne vous devance près de 
votre belle inconnue ! {Le comte sort par te fond avec don Alvar 
et tes autres seigneurs. Doua Sabine n’avance sur l'avant-scène, 
et /eue son voile au moment où le roi s'approche d’elle.) 



SCÈNE xz. 



LE ROI, DONA SABINE 
le roi, avec un mouvement d'admiration. 

Qu’ai-je vu !... Est-il possible que tant de gr&ce et do beauté 
restent ensevelies dans la retraite et l’isolement ! 



DONA S4BINK. 

Sire, vous comprendrez d’un seul mot le secret de ma solitude. 

le roi, souriant. 

Et ce mot... ce mot quel est-il?... 



DONA SABtNR. 

Le nom que vous désirez savoir? 

le roi, étonné. 

Votre nom !... 



DONA SABINE. 



Mais, avant de le prononcer, j’ose réclamer de votre majesté 
une promesse solennelle!... sa parole royale de no divulguer à 
personne le secret que je vais lui confier. 



LB ROI. 

Lo roi d'Espagne engage ici sa foi do gentilhomme. 
dona Sabine, arec force. 
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Soyez béni, «ire, car jo puis parler maintenant!.. Sire, je me 
nomme dona Sabine, jo suis la Allé du duc de Mendoza 1 

LE ROI. 

Vous, madame!... tous la fille du duc de Mendoza!., un 
traître!... 

DOSA SABINE. 

Un innocent, aire!... 

le roi, arec foret. 

Un relire! qui a tenté de livrer mon trône à l’étranger !... un 
traître qui m’a ravi mon bien lo plus précieux, mon fil» adore !... 
Innocent... luit.» non l non!.. L’arrôl qui lo frappe est juste!.. 

DONA SABINE. 

Sire, daignez m’entendre... 

LR ROt. 

Mais vous oubliez donc, madame, que sa tôle est mise b 
prix !... que sa famille est proscrite, et que rentrer en Espagne, 
c'est courir h la mort I... 

DOSA BABINB. 

Je ne l’ai pas oublié, àro ; mais jo sais qu'une fille so doit à 
son père; jo sais que le duc de Mendoza porte la peine d’un 
crime commis par d’autres !... Jo sais que les preuves do son 
innocenco existent, et c’est pour les chercher, les découvrir, 
que je suis rentrée en Espagne malgré la proscription qui me 
frappe, malgré b mort qui peut m’atteindre !... 

LR noi. 

Assez, assez, madame!.. . Je vengerai b mort démon enfant!.. 

(A la cantonnade.) Approchez, messieurs, approchez!.,. 

DONA SABINE. 

Arrêtez, sire, jo me suis fiée à votre foi de geutilhommel 
le roi, «ourdemenf. 

Je me souviens de mon fils, madame I... 

DONA SABINE. 

Souvonez-vous que vous êtes roi, sire, et que j’ai votre parole. 

lr roi, s'arrêtant. 

Oui, vous avez raison, madame! Le roi gardera votre secret; 
mais lo père poursuivra jusqu'à la mort le meurtrier de son 
enfant! (Le roi sort vivement par le fond à gauche , en faisant 
signe à dona Sabine qu'il lui défend de le suivre. ) 

SCENE x. 

DONA SABINE, seule. Elle s’approche de laslatue de la Pings. 

PRIÈRE. 

Vierge Marie 
En qui j’ai foi. 

Je t’en supplie, 

Inspire-moi! 

Que ton esprit 
M’éclaire encore 
Quand je l'implore 
Peur un proscrit! 

Vierge Marie 
Eu qui j’ti foi. 

Je t’en supplie. 

Inspire-moi! 

Mon rieur espéra 
En ton secours ; 

Ah 1 de mon père 
Sauve les jours t 
Triste, accablé, 

Il souffre, il prie; 

Rends ta patrie 
A l'exilé. 

Vierge Marie 
En qui j'ai foi. 

Je t'ia supplie. 

Ex suce-moi I 

Pendant (a ritournelle, elle se rccMi'fle et prie. En ce moment, Gaetibdsa 
parait a* fond ; il jette un regard autour de lui, comme pour taseurer 
que personne ne vient, puis il e’orréte i quelque» pat de dona Sabine, j 
ee découvre, et semble attendre qu’elle ait fini de prier. Dona Sabine ee | 
lève, et, en et retournant, te troues en (ace de Gatubtlia. 

SCÈNE XX* 

DONA SABINE, GASTIBELZA. 
dona sabinb, laissant échapper un cri de surprise 



Ah ! c’est vous!... 

CASTIBELZA. 

No tremblez pas!... nous sommes seuls... mais dites un mot, 
et je m’éloigne. 

dona sabinr, fui tendant la main. 

Non... restez.. Je suis heureuse de presser une main fidèle et 
do reposer mes yeux sur un ami. 

GASTIBELZA. 

Grand Dieu! votre voix est troublée... il y a des larmes sous 
vos paupières ! 

DONA SABINE. 

Oui, j’ai bien souffert!... mais la prièro calmo toutos les dou- 
leurs... et je suis forte à présent I 

GASlIHELZA. 

Encore ce chagrin dont je cherche vainement la cause! Vous 
m’appelez votre frère, ot vous me cachez un secret qui fait cou- 
ler vos larmes!... 

DONA SADINP.. 

Mais si ce secret lui-même était un terrible danger ! 
GASTILBELZA. 

N’ai-jo pas le droit de partager tous ceux qui vous menacent, 
vous qui m’avez recueilli blessé, presque mourant; vous, dont les 
soins de chaque jour ont ranime mon corps, dont la voix douce 
et tendre a ranimé monôme !... Vous no m’avez pas seulement 
rendu l’existence, vous m’avez appris à l’aimer!... Et cetto vie, 
dont jo vous suis redevable, vous ne voulez pas que je vous la 
consacre tout entière 1... Mais, alors, vous doutez donc do moi, 
vous doutez donc de mon amour?... 

DONA SABINE. 

Ohl non I... j’y crois, comme jo crois à Dieu, à sa bonté, à sa 
justice 1... 

GASTIBELZA. 

Eh bien t confiez-moi donc ce secret que vous m’avez caché 
jusqu’à co jour t 

DONa Sabine, troublée. 

Ce secret!... 

DUO 

OASTIKUA. 

Sitôt que «or dos bois U nuit répand son ombre, 

Un coursier vous attend, là, dans In taillis sombre; 

Il part comme l’éclair t... Prés de qui, d»n« quels lieux 
Hélas I... va-t-il porter son fardeau précieux T... 

DOUA SABINE. 

C’est un secret que je dois taire, 

J’en ai fait à Dieu le serment I 
OAsnaatxA. 

D'oh vient aussi qu'avec mystère, 

Dana cet asile solitaire, 

Un homme a pénétré souvent ï 
dona AABina. 

Je vous l'ei dit : Je dois me taire... 

Ami, respectes mon serment. 

GASTIBELZA. 

Douter de vons, rien qu'è celte pensée. 

Mon caur se brille, et mon âme est placée I 
Cens ces instants de crainte et de douleur. 

Un souvenir me soutient, me console. 

Celui <1 b le sainlo paroi*' 

Qui pour jamais doit enchaîner nos coeurs! 

ROMANCE. 

Gatiibelxa, m'as-tu dit, je te donne 
Tout mon amour! 

A toi ms vie, è toi je l'abandonne. 

Et sans retour. 

Lorsque je garda au cœur cetto croyance, 

Divin bijoo. 

Si tn changeais, hélas! ton inconstance 
Me rendrait foui 

Il tombe nam» sur le banc. 

DONA SAUNE, allant à lut. 

Banni* loin de ton cœur un doute injurieux ; 

Quel que soit l’avenir que le ciel nous prépare. 

S’il faut qu’un jour, hélai I son ordre nous sépara. 

Le mémo coup nous frappera tous deux I 
GasUbelsa te Uve, prend le brat de dona Sabine, et la ramène en scène , 
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ENSEMBLE. 

Ab I que bu tûi ta ruioro. 

Ami, ergtMiri, 

Tou* mes vœux saut cour toi | m - 
Ja l'ai donné ma foi, 

Ja ot puis fin parjurai 
Plus do douleur, 

Ami, lia dans mon craur. 

Et moo amour ai tan bonheur! 

OUTlKUA. 

Ta dourr voix me rassure. 

Et ja te croi. 

Oui, taa OŒir ni b moi. 

Ta m'as donné ta fol, 

▼u ne peux tore parjure!... 

Plus de douleur, 

Car |e lia dans ton cœur. 

Et tau amour et mon bonheur ! 

D’un noble orgueil Je me sena anime, 
Pauvre et sans nom ta m'as aimé; 
biais, pour toi, je saurai reprendre 
La titre auquel je pois prétendra, 

DORA SAUlNfc. 

Que veux-tu dire, cl quel est ton espoir? 

GASTIBELZA. 

Ce soir, je paverai ta l'apprendre 
Si dans ce lieu tu consens à m'attendre, 
noxa sAimrc, taiiiant le$ yeux. 
Eh bien. Je l’attendrai ce soir. 



aoism xm. 

DOUA SABINE. DON ALVAR. IE ROI. TE COMTE, mite, 
Paysant, Chaaturt, pu» I1ATTEO, PAQU1ÏA, puu enfin 



lc courr, au roi. 

D'un passage secret, profilant en silence. 

Dans le i bâteau qui par votre présenta. 

Sire, aujourd'hui va se voir honoré. 

Un misérable a pénétré! 

TOC*. 

Un assassin peut-être I 

|S roi, regardant doua Satine, qui «si pdle et Irmnbiuu'v, 

Le complice d'un traître! 

U COUTE. 

A me garde fidèle il n’a point échappé. 

Et trois balle* au coeur auisit&t l'ont frappé! 

CHOEUR. 

Ah I quelle trame criminelle | 

Suspendons nos chants et nos jeu*. 

Et bénissons la main fidèle 
Qui sauva des jours précirnx. 

no va statua , à pan. 

Un sort implacable 
lie poursuit et m’arrable. 

Le Dieu secoure b te 
S’eat détourné de moi. 



ENSEMBLE. 



DONA SABINE. 

Près de celle qui t'est chère. 
Ton cœur te dit : Espère, 
Espère d’heureux jours 1 
Po-ir prix de notre constance, 
I.e ciel dans sa clémence. 
Bénira nos amours! 



CASTfBCLXA. 

Près de celle qui m'est chère. 
Mon rcenr me dit : Espère, 
E«père d'heureux jours! 

Pour prix de notre constant*. 
Le ciel dans sa clémence. 
Bénira nos amours I 



Pendant la ritournelle, Gaetibelsa s'éloigne rapidement par le fond. Doua 
Sabine ta pour rmtnr dut eût, mai* elle aperçoit Perte qui vient dé 
paraître à la sortis du bois ; elle s'arrête et lui fait signe de t’approcher 



SCE?JE ZH. 

PEIIEZ, DONA SABINE. 
don a Sabine, à roir basse. 

Eh bien! Pérez... monpèro?... 

PÉI1EZ. 

Malgré toutes no? instances tu jnseigneur lo duc do Mendoza 
est rentré en Espagne. 

DONA SABINE. 

O ciel! 

PÉRPZ. 

Mai? ce message qu’i! m’a remis pour voas doit vous rassu- 
rer... Prenez, «ignora ; moi, je par»... car le» moraenls sont pré- 
cieux! 

DONA SABINE. 

Où allez-vous donc? 

rÉntz. 

Jo vais pénétrer chez lo comte de Saldagno ; dans celle de- 
meure qui fui naguère celle de votre père. La fête de ce jour 
m’en fournira les moyens... Adieu, signora, prit»* pour qu»; je 
réussisse... Priez pour voire pèro ! {Il sort parle fond à droite.) 

DONA BAftlKS, SCttiS. 

Au château du comte de SaWagne?... que signiflo ? {Lisant.) 
u Ma fille bien aimée, malgré la proscription qui pèse sur ma tète, 
» malgré l'arrêt de mort qui me menace, bientôt je serai près de 
* toi... {Parlant.) Oh! veillez sur lui, mon Dieu!... {LitanL) 
« Ne tremble plus, car je sais entfn où trouver les preuves de 
» mon innocence et du crime de ntes ennemis... Un vieux ser- 
» viteur qui nous a rejoints, il y a deux jours, avait caché une 
» partie de mes papiers dans la grande salle du château, daus lo 
» deuxième pillier auprès du portrait de Charles V... LA est tout 
j» mon espoir... » Père?. «Test dévoué. {Arec bonheur.) Oh! oui... 
mon père est sauvé!... [Des coups de feu se font entendre.) Grand 
Dieu!... {La suite du roi réparait; Us paysans, les chasseurs. 
Le comte, pâle et défait, arrive parle fond à droite et s'arrête de- 
vant U rot que r tuent par la gauche.) 
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Et cependant... il le faut... je le doi... 

Luttait» encor... l’ém n'est plus... Eh bien!... 

Allant au roi et sortant de ton rein la lettre de ton 
père qu'elle lui prêt en/e. 

Sire, écoute»! 

lr roi, la repou riant et remontant au fond. 

De voua je n’écoute plu* ri*n ! 
dora Sabine, acca6f<>, à part. 
flétan l hélas 1 
Il ne m'écoute pas I 

Penên rifrt d porte, Jfufféo et Payait» sont entrée en re donnant te brar. 
Pendant ce qui suit, on rient (eiiciter U roi; il raseur* tout lé monde 
arec bonté *, 



paqctta, à Mattéo, 

D’un fol orgueil, j* te le jure. 

Oui, taon cœur se repolit. 

■ATT ta. 

Gomme le mien absolument. 

PAQOITA. 

Et de moi, pour être plus sûre. 

Je veux rendre è l'instant 
L’anneau. 

■ATTêo, à part. 

Moi, je garde l’argent! 
paqcita, bas, à dana Sabine. 
Pour suivre vos avis, renom, je rapparie 
Au comte cet annrau. 

Qui, ce soir, du cbâtcav 
Devait m’ouvrir la porta. 

DOSA » Attisa. 

Ot anneau 1... 



VAQCTTA. 

Mais d’un grand aetgnecr 
Je crains le dépit, la colère!... 

DORA SABINR. 

Eh bien! pour catmer ta frayeur, 

Prenant l'annrau. 

Donne, et promets-m-ii de te taire. 

C’est moi qui le rendrai 1 

A part, avec énergie, pendant que Paquita rejoint JWbf t(a. 

Oui, par le cirl mon cœur est inspire !... 

Et pour sauver mon père, 

Perre, je ni expos* à ton sort. 

Et sans trembler, je braverai la mort I 
J fattio et Paquita as sont éloignée. Gaetibelsa est entré per ta gauche ; U 
s'approche de tbita Sabine. 
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<urn*EUA, d dmi-voix. 
Auprès de vous, dan* la *ilrnre. 
L’espoir et le bonheur ramèneront me* pasl 
BOXA aiaixc, pititunt dt rrrnl fui *. 
Plus «le bonheur, plu* d'e-pérancel 
Surtout ce soir, no venea pu* I 
OutiltUt. 

Que dites-vous f 

notu MSIXB. 

Ne vencs ps* I 



ENSEMBLE. 

CASTtwi.r*, à port. doua sisise, d part. 

Quel mystère! Do mystère! 

Peine «mère !... Pour mon père 

Il faut lura Je dois taire 

Ha douleur I Ma douleur I 

Q ‘iin4 ver» «lie Et fiJile, 

Tout m'appelle, Mais cruelle, 

La cruelle Dan* mon alla 

Brise mon cœur. Briser ion cœur I 

is aor, i part. 

Caehona bien à leur* veux, m-s soupçon*, ma fureur I 
Taisons-nous,.. j’ai juré sur mou honneur, 
ta couru et dos aura*, d pari. 

Du destin pour jamai* non* fixons les faveurs, 

Au plainr, h l'espoir livrons nos coûtai 
entera. iMTTto et faotita. 

Dieu puissant, sur le roi tu répind* tes faveurs. 

Au bonheur en et jour livrons nos cœurs I 
«AsnsciiA. 

Ah l s'il fant que l'eapoir m'abandonne» 

En ce jour, que le ciel te pardonne. 

DOXA ai m vu. 

Il m'accase, et l'espoir l'abandonne. 

Eu ce Jour, que la ciel lui pardonne. 



REPRISE DE L'ENSEMBLE PELCÉDEST. 



I 



LE nui, aprè a fente mbit. 

D’une odieuse tentative 
P fant chasser le souvenir... 

Alton*, messieurs, que Ion me suive, 

Ce Ions b la voix du plaisir. 

cHCEi-n Dt* ausacras et des v ivjax». 

Cal chasseur, l'boritoa sa coiore, 

Au loin la nuit 
S'entait. 

Du jour 

C'est le retour. 

Debout! voici l'aurore I 
Ce soir, auprès da roi, 

Oai, le vainqueur soupers, c'est la loi. 

ENSEMBLE, pendant U cJkceV* 

CAST1UELZI. 

Faut-il, hélas 1 douter de toi, 

Douter de ta foi. 

Tourment affreux peur mai I 
hova SABivr. 

Devoir nacré, l’honneur, la foi, 

Tout cède è te loi. 

Mon Dien, veilles sur moi! 

LS SOI. 

Oui, je sais aea projet, 

J’ji promis le secret. 

Ci riions bien, je le dois. 

Mon serment et ma foi. 

le coûte, d part. 

Cardons bien no* «eereU, 

Oui, tout *ert nos projets'; 

Au plaisir pràs du roi 
Livrons-nous sans effroi. 

A la fin de ctt smc'iibfe, le roi te rend dans la forêt, précédé par Ut chat- 
trurt et iHivi par U peuple. Ut seigneurs, don Alvar, et h comte. Pona 
Sabine va t'agenouiller vere la statue de la Vierge: CvtibeUa prit i 
enivre la cttatu jette eur elle un dernier regard. — La rideau tomba. 



ACTE II. 

Une grande «aile gothique. Au fond une ouverture immense qui «e ferme 
avec de* rideaux laisse apercevoir, quand on le* ouvre, le* jnr lin* et 1* 
chdlrau éclairé* par lalune, statue» et p-rirail* en pied è droite et è 
gauche. A droite, premier plan, une porte secrète. Des lustre» magni- 
fiques éclairant U salle. 



scEsm i. 

LE ROI, DON AT.VAR, I.E COMTE, CASTTnFLZA, M VITFO, 
Srigneibs, I'aurset Valet*. (Uct table* magnifiquement servies 
sont dressées an unlicu du talon — Lê mi est à e*lk du mt- 
licn nrcc le comte, dijn Alvur et d’autre * grands d'Espagne. — 
Les seigneur* de la euur sont à la lubie de droite el a celle de 
gauche d<w( Malien cl Gatlibelza occupent les deux extrémités. 
Ce dernier ne prend aucune part à la (êU el à la gailé générale. 
Des pages servent.) 



CHOEUR*. 

ITonncur su mettre de ce séjour 
Buvons è notre hôte jusqu'au jour! 

Ah 1 le beau festin î 
D’un jus divin 
Quand mon verre est plein. 

Songe* rharmants 
Enivrent m*a *en* ! 

Fuis, noir chagrin 
A moi, gai destin I 
Plaisir*, amour*, 

Veoet charmer m** jonra ! 

Buvons è tasse pleine 
Oubliant tout* peine, 

Chanton*. amis, chantons I 
Quelle doue* ambroisie I 
Calmant f*ton* la vie 
Au bruit d« no* flacons. 
le* or. icNtL-M.se levant et i odretoant au comte . 
A vous, à vous, noble seigneur. 

De chanter faites-nous l'honneur ! 

L( coûte, te icmiu. 

Messieurs, tout l'honneur e*t povi moi! 

LE KOI, l encourage J* 

Comte, chantée, pour ni et pour h roi. 

LE COÛTE, 
mtji rrv cocplat. 

Du sort quand éclate l'orage 
San» trembl-r je l'entends muqir I 
Sur moi *’il épuise va raqn 
Do ses coup* dois je pilir... 

Et vivant m'ensevelir ? 

Pour braver le naufrage. 

Amis, j'ai le plaisir I 
A boire I... 

Ver<r*, verse*, encor 
Xérès au reflet d’or! 

Voilà mon Dieu, ma gloire 
Lt mon seul trésor ! 

voua. 

A boire I 

DcniixE COCFUCT. 

Amour, j'admire ta pui**aneo! 
flans m'abaiuerè la subir I 
Petit* et grand*, chacun t'r oceuao 
Et par toi se voit trahir I 
De ce mal faut-il mourir T 
Pour braver riuconsUac* 

Ami», j'ai le plaisir 1 
A boire I 

Vmex, verse* encor 
Xérè* au reflet d'or 1 
Voilà mon Dieu, ma gloire 
F.t mon seul trésor I 
TOCS, 

A boire! 



Digitlzed by Google 




to 



GASTIBFLZA. 



A la fin rte et couplet, tout U mosvlt t’t*l Loi. Ut tolrti emportent le$ 
tabU», Ut seigneurs forment différents groupes. 

DON ALVAR. 

C'<*st vraiment uno belle journée! une fête spendide après une 
chasso merveilleuse!... 

LE ROI. 

Noua avons pour longtemps dépeuplé vos forêts, comte... 

LK I.OMIK. 

La présence de votre majesté électrisait nos chasseurs, et cha- 
cun d’eux a de brillants exploits h citer. 

LE ROI. 

C’.'st vrai; mais ce jour a vu naître une autro royauté que la 
mienne. Où donc est l'habile tireur qui a mérité le prix? 

LE comtr, aprèn avoir fait signe à un page qui va dire à Gastil- 
belza et à Mattéo d'approcher. 

Vos ordres ont été exécutes, sire, nous avons h ca banquet lo 
plus habite et le plus maladroit do nos chasseurs... Ils vont être 
présentés k votre majesté*... 

gastiijelza." 

Sa majesté a daigné m’appeler... 

mattéo, très-bas. 

Nous appeler donc... nous appeler... 

le roi , ù Gastibelza. 

Votre adresse, votre intrépidité vous ont fait roi... roi «ans do 
grands apanages , sans de bien grands domaines, peut-être... 
(•Souriant.) Mais les princes doivent s’entr’aidor... Qau ferai-je 
pour vous... mon cousin?... 

GASTIBFLZA. 

Si c’est le plus adroit ou le plus heureux chasseur que votre 
majesté désire récompenser, qu'elle daigne regarder autour d’elle, 
vingt autres sont l'a, plus dignes de ses bienfaits... 

LE ROI. 

Que signifie... 

mattéo, à part. 

Comment ! il refuse, mais j’accepte, j’accepte beaucoup! 

GASTJBBLZA. 

Mais si lo roi d’Espagne place au-dessus do l’habileté d’un 
chasseur, lo dévouement d’un serviteur fidèle; si le roi qui dé- 
sire payer ses compagnons de plaisir, veut honorer aussi ses 
compagnons de gloire et do périls ; qu’il so souvienne de mon 
père, qu’il daigne se rappeler mes ancêtres... (A/ouicwicni d’é- 
tonnement parmi Us convives .) 

le roi, twemaif. 

Votre nom, monsieur, ditos-nous votre nom I 
gastibelza. 

Sire, mon aïeul, qui combattit près du vôtre, s’appelait don 
Fernand, comte de Gastibelza, et mon père qui mourut au ser- 
vice do votre majesté... 

le noi. 

50 nommait don Henrique... 

nmiBXl» 

Oui, sire... 

LE ROI. 

Et vous êtes un pauvre chasseur ! 

gastibelza. 

Oui, sire... 

le roi. 

Mais nous no sommes pas coupable d’oubli, monsieur... et 
T"si vous même qui vous êtes soustrait k notre reconnaissance... 
l’ktn.ii! do G.istibdza, vous reprendrez désormais votre place 
de nous. 

gastibf.ua. 

FHc sera fidèlement remplie, sire ! (Le roi se met à causer avec 
Wcomtc en remontant la scène.) 

mattéo. 

A présent mon tour va venir l 

gasttbrlza, à part. 

J’ai réussi !... Ce rang, ces titres que je voulais reconquérir 
pour elle, je les possède enfin... et je renoncerais k son amour... 
Non, non, fût-ce malgré elle-même, maigre sa défense... je veux 
la voir ! ( Il remonte et disparaît. Don Alvar traverse la scène en 
rtgc rdanl Mattio.) 

005 ALVAR. 

Mais nous avons encore un autre triomphateur I 

LE ROI. 

51 je no me trompe, le voilà qui se tient k l'écart. 

LE COMTE. 

Oui, sire... 

mattéo, que don Alvar fait avancer 
Oui, sirel...* 

LE COMTE. 



C’est co maladroit do Mattéo. 

MATTÉO. 

C’est ce maladroit do... (& reprenant.) C’est moi, majesté. 

LA ROI. 

Tu as fait de brillants exploits ! 

MATTÉO. 

J’avais juré do me distinguer, majesté» 

D05 ALVAR. 

A chaque coup do feu qu’il tirait, on l’entendait répéter : En- 
core un de manqué I 

mattéo, se levant. 

C’est vrai, j’avais juré do me distinguer. 

LB COMTE. 

Si bien, qu’k la fin do la journée, quand chacun comptait ses 
victimes, lui seul revenait les mains vides. 

MATTÉO. 

Dame !... j’avais juré do me distinguer, monseigneur!... 

LE ROJ. 

Eh bien ! moi, jo l’attache k notro maison. 

MATTÉO. 

Ah bah !... Moi, sire?... Moi, Mattéo?... Moi qui manque tout 
le gibier quo je peux voir au bout de ma carabine? 

LE ROI. 

Justement. Tu feras un excellent garde-chasse... Ce n’est pas 
.toi qui abuseras de ta placo pour dépeupler nos bois. 

MATTÉO. 

Jamais, siro. ( Gravement .) J’en suis incapable. 

LE ROI. 

Je le sais bien ! 

MATTÉO. 

Viral ! ce soir une bonne place et ce matin cent ducats î 

LE ROI. 

Cent ducats t 

MATTÉO. 

Que je dois k la générosité do monseigneur. 

LR COMTE. 

Oui, ce garçon m’intéressait... 

005 ALVAR. 

11 a une charmante fiancée. 

. LF. COMTE. 

J ai voulu assurer son avenir 1 

MATTÉO. 

Et surtout celui do ma femme... Monseigneur est si généreux I 
, _ Roi, prenant le comte à part. 

telle histoire est donc sérieuse, cher comte, que je no vois 
plus a votre main cet anneau dont la renommée dit des mer- 
veilles, cet anneau magique qui ouvro les portes do votre palais 
et donne la clef do vos richesses? 

LE COMTE. 

En effet, sire, depuis ce malin je no l’ai plus. 

le roi, souriant et baissant la voix. 

Et c’est la fiancée de ce pauvre Mattéo qui vous lo rapportera? 

LE COMTE. 

tomme tant d’autres l’on reçu et rapporté avant elle ! 

. le roi. 

Jo m intéresse k lui, comte, (/fiant) Je vous demande sa grâce. 
(Le comte et U roi remontent au fond , ainsi que don Alvar.) 
mattéo, sur U devant de la scène, aux pages qui rentourent. 

Ah ! je suis au comble des faveurs!... voilà un mariage qui 
fera du bruit t... quel carillon !... 

rUAlU COUTAIT. 

Sonna, cloches do mon village. 

Et fttex mes tendres amours ; 

Sonna pour mon mariage. 

Sonna, cloches, sonna touj aurai 
Mon sort est digne d’envi» • 

■T ai pour protecteur 
Un noble aeignenrl 
Et bien qu’ ma feaun* aoit joli* 

Fl ne protégera que moi I 
Malgré!. commune loi 
11 ne protégera que moi! 

Dtnl.., dinl... din !... dinl... 

Sonna, cloches, etc. 

Decxiinr. coorttr. 

Et puis quel bonheur suprême! 

J’eurei des talents. 
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Dm enfant* charmant* ! 

Et pour un nouveau baplèmo 
Je répéterai tout In ans. 

Tou* les ans. 

Jusqu'à cent ans ; 

Sonnez, cloches de mon village* 

Et fêtez mes tendres amours ; 

Sonnez pour mon mariage, 

Sonnez, cloches, sonnez toujours t 

à fi fin de ce couplet les rideaux du fond /'ouvrent, et laissent voir les jar- 
din* magnifiquement éclairée et remplie de eetgneure- 
LI ROI. 

C’est sans doute une surprise nouvelle? 

LE COMTE. 

Est-il uno fôto complète sa ns la danso nationale ? {Le roi et tes 
principaux seigneurs vont se placer, le roi à gauche à Cavant 
scène avec dort Alvar et le comte.) 

scène n. 

Les Mêmes, moins GASTIBELZA, danseurs et danseuses. 

BALLET. 

A la fin du ballet , Gastibelza entre virement par le fond. Jl r*- 
pousse quelques seigneurs qui cherchent à le retenir, les danseur* 
s'éloignent. 

SCENE m. 

Les Mêmes, GASTIBELZA. 
castibelza, pâle et hors de lui*. 

Non, laissez-raoi ! j’en suis sûr, je l’ai vue !... Ello est ici !... 
don alvar, allant à lui. 

Que faites-vous ? 

lecomte, de même. 

Oser troubler la fôto... en présence du roiî 
le roi, s'approchant . 

Qu’y a-t-il? Qu’avez-vous, comw de Gasnbelza? 

CASTIBELZA. 

Ah! sire, daignez me pardonner. 

LE ROI. 

Que vous est-il donc arrivé ? 

GASTIBELZA, SOflS V icOUtCT. 

Oh ! non, non, c'était un rêve!... 

LE COMTE. 

Parlez, seigneur Gastibelza, et si je puis vous venir en aide... 

GASTIBELZA, passant auprès de lui. 

Vous !... [Avec égarement.) Vous! comie de Saldagne. Oh! 
non, elle ne vous aime pas !... {Avec mépris.) Est-ce qu’elle peut 
vous aimer ? 

LEROI. 

Que signifie... 

gastibelza, à lui-même. 

Et pourtant... Je l’ai vue se glisser dans l’ombre, quand j'ap- 
prochais de sa demeure !... Je l’ai vue s'enfuir h travers la foret, 
et c’est de ce côté, vers ce ch&leau maudit que so dirigeait sa 
courso... Elle ne va pas U, me disais-je, car bientôt cette fête va 
finir et ce n’est plus que le déshonneur qu’y trouverait une jeune 
fille... Je me disais cela, cl cependant elle avançait toujours... 
nous arrivons enfin!... Ello franchit la porte du château... et 
lorsqu’un valet s’approche et semble l’interroger... elle tend vers 
lui sa main... comme pour lui montrer un anneau !... 

TOUS. 

Un anneau ! 

LE COMTE. 

Eh quoi!... seigneur GastilbeUa, c’est la petite Paquitaqui 
fait naître tous ces transports ? 

gastibelza. 

Vous savez bien, monsieur le comte, quo ce n’est pas de cette 
jeune fille qu’il s’agit. 

MATTKO. 

Ah ! h la bonne heure. 

GASTIBELZA. 

Voua savez bien que ce n’est pas a propos d’elle qoo vous en- 
gagiez ce matin môme votre insolent pari I 
LE COMTE. 

Monsieur, prenez garde l... 

LS ROI. 

Mais... expliquez-vous, comte... Je le veux! 

LE COMTE. 



Eh bien, sire, puisque vous l’ordonnez... il 6Bt afsô demeu- 
rer le seigneur G «stibclza, et Mattéo sera là pour reconduit ch z 
ell*- sa fiancée. un papa.) A menez celle jeune femme 1 ( Lepage 
sort.) 

MAtréo. à lui même. 

Ma fiancée!.., mais c'est donc ello!... Elle qui m’avait juré... 
Si c’est comme ça quelle tient tous ses serments... Je resto gar- 
çon 1... 

TOUS. 

La voilà 1 

le comte, remontant vers dona Sabine puf paraît. 
Apprr.rh z, ma b- lio !... Que vois- je, dona Sabine l {Les ri* 
de aux du fond se referment.) 

sciwz nr. 

Les Mêmes, DONA SABINE. 

MORCEAU D'ENSEMBLE. 

TOUS. 

O ciel!... 

UC COMTR, MATTÉO. ALVAR, CDOKLM. 

Eu croirai-je mes yeux ! 

LE KOI. 

Quoi, c’est cite ! en c** lieu» t 

BON ALVAR, MATTLO, LK CH OC CR. 

O surprise I 

Q loi : c'eut elle 1 qui rient au château. 

Qui «omis* 

A minuit rapport» l'ormeau f 

LE BOI, LE COMTE. 

Oui, dans sa main brille i'am.eaa. 

ENSEMBLE. 

GASTIBELZA, <t part. 

Mon Dieu! je la lêva.a si pure! 

Aff *‘üi réveil, héla* I 
M eux vaudrait le trépas! 

sabimb, d part, 

D« leur mépris, js brave ta souillure, 

Uu saint devoir ici guida mes pat 1 
ut coifTE. à part. 

Celte vertu si cruelle et si pure 
Succomba enfin !... elle ma tend les bras l 
Li roi, d pan. 

Je «foi* poursuivre la parjura 
Tanger de mon fils le trépas! 

iABCTE, a part. 

Dieu, soutient mon âme. 

Anime mon coeur | 

oaitibelea, d part. 

C'est elle, l'infime I 
O douleur I 

ENSEMBLE. 

DOS ALVAR, LE CnOECIL. 

De u vertu, de sa candeur. 

Oui, c’est l'anneau qui fut vainqueur ! 

mattéo, à part. 

Oui, Puqaita, ma douce fleur 
A fui le démon teutateur I 

Ut ROI. 

Se plein* ta douleur 
Mais mon bras vengeur 
Frappera son cour I 

lb cours. 

Malgré aa rigueur 
J'ai touché son cour 1 

OAITIBELEA. 

Trahir à la fois 

L'honneur et l'amour et mes droits 1 
n<|RA BABDIt. 

Mon Dieu, par une sainte ardeur 
Soulisua mon cour I 

ENSEMBLE. 
castibclza. 

Affreux réveil, hélas! 

Mieux vaudrait le trépas 1 
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GASTIBF.I.ZA. 






dora unn, 

Un «ajnt devoir guide me* p>3 J 
Sauvons mou pire da ( 

LE bol. 

Dieu dirige mon bra*l 
De mon fils vengions le irépa* | 

LE COUTS. 

A me* vaut lu céderas, 

O monte ni plein d'appas t 

DOS ALS AR ET LE CIKECiU 
A «<•■» voui tu eêderaa 
Pour lui moment plein d'appas! 

hatte<», à part. 

Paquita, dans te* bras, 

Biontftt tu me verras ! 

*pr<* cet ensemble, tout le monde remanie, excepté d na Saline, C atti- 
fai ta et lt comte. 

lc cours, t’approehont de doua Sabine. 

*prJs «roir subi votre rigueur, 

Comment croirai-je à mon bonheur ? 

DO» A SARIRI. 

Je repoussait votre Gdrle hommage 

De me* dédain* cet anneau triompha 1 

Am mains d’une autre en voyant e« doux gage 

Avec ardeur mon cœur le désirs I 

Iirprenctde, Sabine s'humilie 

P"ur veut le rendre «m ce jour, mouseigaeur. 

S’il l'eût fallu, j'aurais donné ma vie, 

Je donne plus, je donne mon honneur! 

CAETIOELSA, <JC#r colère . 

Monlr»ns-noui h ses yeux et sachons |j confondre*! 

doua sadiri. à port. 

C'est lui! c'est lui! grand Dieu! 

CUIT! MUA. 

Oseras-tu répondra? 

Ainsi tu me trompas! 

dora sabire, avec effort. 

Je n« vous connais pas !... 

CAS7IIEL2A. 

Ah ! démens ce mot affreux, 

Car il briserait ma vie 
Oses- tu fans trembler h mes yeux 
Montrer autant de perfidie? 

Infime, elle m'a dit : < Je ne vous connais pas! u 
Doulrur affreuse, héla* 1 

ENSEMBLE. 

OâtTiau-iA. 

Ah ! mon idole ad brisée 
Et la honte à jamais 
A flétri l'ange que j'adorais! 

Mon idole est brisée. 

Et mon ârne épuisée 
En recevant la mort, 

A toi lignera le remord ! 

DORA HABISE. 

Ah ! ton idole est brisée, 

Et d'un met je pourrais 
Apj'îer sa douleur, ses regrets. 

8oo ime est abusée, 

El par lui méprisé* 

Ah ! je souffre et me tais! 

DOR ALVAE et LE al OECE. 

Ah f *on idole est brisée, 

Et son enrur h jamais 
A perdu le bonheur et la paix 
Son idole est brisée. 

Et ion âme épuisée 
En maudissant l« sort 
Attend le repos dan* la mort 

LE EM. 

Senl en ces lieux de t«* projets 
Je comprend* les secrets ! 

En vain tu veux fléchir le sort! 

Mon GU est mort I 

le coma. 



Pour moi son ecoer est un trésor! 

Am™ bonheur puis-je croire ancorl 

A fa fin ifu marteau, les seigneur» entourent le comte et semMent U rom- 
pimenter, tandis que Gostibelca, dont le trouble et l'égarement ont 
touio irt augmente pendant rassemble, ett allé tomber à l'écart, la téU 
appu yèe tur te» mains. 

lk noi, s'approchant de dona Sabine*. 

Vous êtes belle, madame», bien belle... mais s\ le comte do 
Saldagno est un galant gentilhomme, c’est aussi un ministre in- 
corruptible, et vous n’aurez (dit qu'ajouter la honte do la fille à 
celle qui flétrissait le père, 

DORA SABINE. 

Sire, voire justice a déjà frappe un innocent, prenez gar«*o 
d’en accuser un second. 

LE ROI. 

Comte de Saldagne, n'oubliez pas que tous nos ennemis no 
sont point encore m notre pouvoir ; n’oubliez pas que la trahison 
veille autour de nous. 

LE COMTE. 

Que votre majesté so rassure... un seul homme pouvait êlro 
encoro redoutable... mais il n’a pas craint de ronlrcren Lspagno. 
dora sabi.ne, à part. 

Que dit-il?... 

LE COMTE. 

Nos agents l'entourent et le surveillent, et bientôt, jo l’espère, 
le beffroi de Sanm-Maiia nous apprendra que le duc de lileudoza 
esl noire prisonnier. 

sabine, à part, avec effroi. 

Oh! mon Dieu!... 

le noi. 

Comie, jo me fie h votre zèle... Au revoir, messieurs, quo 
noire départ n'interrompe pas la tète. {Pendant que le roi re- 
monte, et sort précédé pur le comte qui prend un candélabre pour 
l'éclat - ter, les seigneurs entourent doua Sabine qui te cache les 
yeux avec les mains.) 

cuoeuii. 

Sur le fleuve azuré 
D ; mille feux éclair* 

L- rameur nous attend 
Et sa voile cède au veut 1 
Oui de la mil 
(Jui s'enfuit 

Le ca’rae platt et séduit 1 
Pour le cœur 
Du bonheur 

Ce t le moment enchanteur. 

Car l'amour 
Craint te jour 
Et revient avec la nuit 
Sans bruit! 

Sur le fleuve muré 
De mille (eux éclair* 

I.e rameur nous attend. 

Et m voile cède» au vent I 

Iâ chante aVfotpitr peu d peu. Le dernier groupe de seigneurs laine voir 
en sortant Gastt faha çui fit ami d Varant-tefne d« droite. Il a fa téU 
appuyée dam ns deux main* et parait insensible à tout ce qui se patte- 

SCENE V. 

GASTIBELZA, DONA SABINE. 

DON A SABINE. 

Seule... seule enfin !... ($c retournant et apercevant Gastibelza.) 
Lui !... Oh ! Pieu «oit loue I d'un mot je pourrai me justifier. 
{Elle s'approche de lui.) Gastibelza, écoute... jo ne suis pas cou- 
pable... 

castirri-z *, d^tme voir éteinte, en regardant fixement dona Sabine. 

Pourquoi mo parlez vous?... j’étais si heureux là. ..joue pen- 
sais plus... j’oubliais... 

DONA SABINE. 

0 ciel!... 

GASTIBELZA. 

J’oubliais... et yoiro voix m’a rappelé la sienne... la sienne 
qui vient de me dire : Je ne vous connais pas! 

DONA SABINE. 

Ces paroles... ce regard!... Oh ! seigneur, vous ne voulez pas 
me frapper dans tout ce qui m’est cher! [Regardant Gastibelza.) 
Comme il semble souffrir, mon Dieu! 
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CAST1BPLZA. • * 

Oui, jo souffre bien, allez... ces mots cruels, je les vois sans 
cesse écrits devant mes yeux... je les entends résonner à mon 
oreille... je les sens gravés en lettres do leu dans mon cœur et 
dons ma tôle... Je ne vous connais pas!... Ecoute, jeune fille, si 
quelqu’un l’a dit qu’il t'aimait... s’il l’a donné toute sou Ame et 
toute sa vie... ris de sa tendresse si lu es coquette... repoussHo 
si tu en airnes un autre, tue-le si tu le liais... mais ne l’abuse pas 
par de douces paroles, n’attends pas que son amour soit plus 
puissant que sa raison... nu lui dis jamais, surtout, quand tu le 
verras pâle et tremblant a les piods, ne lut dis jamais : Jo ue vous 
connais pas ! 

DOSA SABINE. 

Ces paroles, j’ai dû les diro pour sauver mon pèro. 

ROMANCE. 

msiiR cocfi.it* 

Pardonne à dn pleur»! 

D« tou» ravi malheur! 

Ah ! ne double pas Ire rigueur*! 

Oui, j’ai dan» ce» lieux 
Trompé tou» le» yeux, 

Ja Tien» sauver des jour» trop p.ücHMix ! 
filai» d'un amour iofâme 
Non, b hont-use fluinrue 
N'a jamais souillé mon Ira* 

Flétri mon craur ! 

J’aurai» asm pudeur 
Vendu mon honneur. 

J’aurais brisé ton espéranca 
Pour un anneau, pour un bijou! 

G* STI bel**, la rep<nu$aui. 

Si tu changeai», héla»! ton inconstance 
Ue rendrait fou! 

dona sabinb, parlant sur b ritournelle. 

Co souvenir 1... Ah! mou Diou!... serait-il possible!... sa 
raison... perdue!... 

CXCXIÉHC CGCTLLT. 

Ami réponds moi; 

Tu toîb mon effroi I 
Je suit toujours digne de toi t 
Que sont pour mon cour 
Richesse «t grandeur , 

Seul n’e*-tu pas nia vio et mon bonheur? 

Si ma voix mippliaule, 

La voix de ton amante 
Pris de toi n'est plu» puissante. 

Malheur sur moi ! 

Douter de ma foi ! 

Quand je aais b toi! 

Quand mon âme vera loi s’élanre 
Quand me» bras enlacent tou cou ! 

GASTiuxLZi, ta rrpûuiiawl. 

Si ta changeais, hélas! ton inconstance 
Me rendrait fou ! 

H rtrtr anéanti. 

BOITA SABINE. 

C’en est fait, plus d'espoir!... et io n’ai pas mémo le droit de 
lui donner une larme... il faut l'oublier, lui, pour ne songer qu’à 
Mon père. {On enter d au loin b musique de b fêle.) C’est bien 
jet 1 a salle de Cliarlei-Quint... oui, voici le portr«i|l! (A/onfranf 
un panneau pbeé au fond à droite.) Et Ih... là dotvcul ètro Ica 
preuves... un ressort caohé doit foire mouvoir lo panneau; 
voyous ! [Elle remonte vers le panneau.) 

castibelza, qui s al approché lentement. 

Que fais tu donc là, jeune fille? { Il b ramine sur le devant 
de la frêne.*) 

no n a SABINE, cherchant à se dégager. 

Lnt*s<MT)> i t c'est le salut do mon père! c'cst la justification 
do Dîna Sabine que je cherche. 

CASTIBEUA. 

Sa justification se peut-il? 

donà saui.ne, lui montrant le panneau. 

Oui, là sont des papirrs qui montreront à tous qu’elle est rcs- < 
tée pure... 

CASTIBELZA. 

Et qu'elle peut eucore m’aiuur?... 



t DONA SABINE. 

Qu’elle n*« fumais c*ssé d’êlro d içn* do foi. 

gastidelza, l entrât natif. 

Ohl viens!... viens alors, nnu» chercherons ensen b’. t 

DONA SABINE. 

A t tonds !... {Elle essaye Ue pousser le panneau.) L* s^Cmt... 
le voilà... il cède !... (Voyant tourner le panneau ) Ah I... <*s 
papiers... jo les vois... j<* les ieo* !... (Elle prend les papitr» 
renfermes dans le panneau puis elle reilesrrn-i en scène.) 
castibkua, allant vivement à elle. 

Arrête I... ces papiers sont à mot !... (/I les lui arrache.) 

; mon père... 

CASTIBELZA, lui MÎSiswnt lei Mil»*. 

| Arrête!... ces papiers sont à moi !... (Ji s'en empare.) 

DONA SABINE. 

| Non, donne, donne !... 

CASTIBEUA. 

I Jamais! 

DONA SABINE. 

Grand Dieu, mais il me les faut, U faut que je Ica porte au 
I roi 

CASTIBELZA. 

Au roi I.:. Ah t tu me trompais aussi. cVst la prouve de son 
cr rn* !... e s Pal ier», lu veux que je le les donne pour les mon- 
tre > tous... Eh b **n, moi, je tps emporte pour les anéantir 1... 
(// sort en repoussant dona Sabine ) 

DONA SABINE. 

Ah ! Gastioelza !... mon D. -u ! il ne m'entend plus... et la 
farce m’abandonne... m^s g“no x itiff r ouiiennom à oeiue... 
Gaslibelzal... ( Voyant entrer b comte.) Ah I le comte !... 



SCENE VJ. 

LE COMTE, DONA SABINE. 

IB COMTE. 

• le suis libre enfin, et j'accours auprès do V0U9, madame... 
dona sabine, avec effroi. 

j Monseigneur !... 

IB COMTE. 

Jo viens vous remercier de co bonheur inattendu quo vous 
avez daigné m’apporter. (71 veut lui prendre b main.) 

DONA SABINE. 

Laissez-inoi, laissez-moi, monseigneur, il faut quo jo parle... 
ie comte. 

Vous éloigner?... Que voulez-vous dire, madame?... 

DONA SABINE. 

Je veux dire que chaque miuute qui s’écoule est pour moi une 
angoisse nouvelle ; je veux diro qu’un homme vient do s’enfuir, 
emportant tout mon espoir, tout mon bonheur, toute ma vie! 
je veux diro, enfin, que si vous mo retenez ici, monseigneur, 
il vaut mieux meluç? à l'instant!... 

LE COIITB. 

Que je vous laisse me quitter... quand tous avez déclaré de- 
vant tout le inonde, que c’cst moi seul quo vous aimez ! 

. sabink, at'cc horreur. 

VousI... vous que j'aime!... 

lb co et n, l'observant. 

Madame !... 

dona SABINE, chanfjanl tout à coup d'expression. 

Eh bien, oui, je vous aimerai... je vous aimerai si tous me 
laissez partir. 

FINAL. 
li court. 

Ah! je comprend* le (rouble qui t’agita 
Pré* do céder, «ne crainte subite 
A ton in*t> «‘empare de ton c<rur. 

bon* siant. 

Vous ignores le tourment qui m'agite, 
lit < Inique in ‘tant qui retorde uu fuite 
Augmente, héla»! mou effroi! ma douleur! 

LS COMTE. 

Ah ! mte! et soi* la rcioe 
De cet heureux séjour. 

Sous te» loi», oui, j 'enchaîna 
A jamais mon aruour I 
tic* trésors, mon palais et nu Tic et ma fol 
Jo le jure en ee jour, ton! b toi! 

mhu sauna. 
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■ou devoir et 11><}nneur m’ordonnent de vous fuir» 
le Comte. 

Non, mon amour (aura te retenir. 

DMA * ABIME. 

ENSEMBLE. 

Ah ! monseigneur, voyez mes larmes I 
Un sort cruel bnse mon emur. 

Ayez pitié de mes alarmée. 

Ayez pitié demi douleur! 

LC COUTS, 

Quoi! je ferais couler tes larmes. 

Et je ne veux que ton bonheur ! 

Ah ! du plaisir goûtons les charme*. 

Viens dsna mes bras! viens sur mon cœur 2 

DOUA SABINL. 

Ab! Iaisaez-moi fuir de ceo lieu*. 

LM Coûte, la retenant. 

Quoi I perdre un bien si précieux, 

Non, non.... 

DOUA SA SI UE, 

Je dois fuir ce palais I 

LC COMTE, 

Non, non, jamais! 

ENSEMBLE. 

LC COUTE. 

Tu n&s dit ; u Je vous aime! » 

Et c’sst l’amour lui- mime 
Qui pris de moi guida tas pas ! 

De fuir perds l'espérance. 

Ce soir nulle puissance 
Ne peut t'arracher de mes bras ! 

* doua sAuna. 

Du ciel j’implore la démence, 

Seule et aana force, ah ! que puis-je ici -bas? 

Pour moi plu* d’espérance I 
Dieu seul peut, dans aa puissance, 

M’arracher de ses bras ! 

A la fin de cet ensemble, on entend ou loin un bruit de cloche*. 
ls coûte, avec joie. 

C’est mon ennemi qui succombe I 
doua cabine, avec detespow. 

Ces t mon père qui « mourir 1 

u COMTE. 

Too père! 

DO N A 8 Aline. 

A vue genoux je tombe. 

LE COUTIL 

Ah I lu viens de le trahir I 
J© comprend* cet «roour que ta venais m’offrir ? 

Trahison, perfidie 1 

coïta RAim. 

Ab » je voulais sauver sa vie l 

LE COMTE. 

Point de pitié pour toi désormais I 
Tu m'appartiens et pour jamais ! 

DORA RA1JX*. 

Je dois fuir ce palais. 

LE COMTE \ 

PiOQl non! jamais! 

ENSEMBLE. 

Ta ra’M dit : u Je vous aime. » 

Et c’est l'enter lui-même 
Qui près de moi guida tes pas ! 
lie (air perds l'espérance, 

Cs soir nulle puissance 
Ne peut t’arracher de inea bras I 

DON A SABINE. 

Du fiel j’implore la démence 
Seule et sa os force, ah I que puis-je ici boe? 

Pour moi plus d’espérance ! 

Dieu seul peut, dans sa puissance, 

M’aira-bcf de ses bran I 

A Ut fin de ( ensemble, le comte remonte au fond. Les draperies 

8' ouvrent. 

le comte, d la cantonnade. 

A ma victoire, à mon Dresse 



Ve*rer, cm’*, vene* tons applaudir ! 

Il reste au fond et parle aux seigneur» qui arrftvnf de différents 

côtés 

doua Sabine, sur Vamnl-scàie. 

Ah I faudraH-il subir 
Un tel excès de honte et de détresse? 

A mon secours qui donc vicudra ? 

GismCLU, parjurant tout à coup a t avant-terne par un postage secret 
dont il ouvre vioUmnteni la ports’. 

Ma voilà I me voilà ! 

DON A SABINE. 

C’est lai, Gestibelzs ! 

OASTtBCLZA, regardant autour de lui arec égarement. 

Fais ce séjonr d'horreur 
Oà de Sabine on m'a ravi le cou 
Soi* plu* heureuse qu’elle, et garde ton honneur I 
Il fait fuir doua Sabine par ls passage seerst: mai» en ce momeul le comté 
redescendait la seins, il a tout «u. Il s'élance. Gastibeha te retourne et 
reste debout devant la ports sa carabine à la main. En es moment aussi 
Us seigneurs entrent dons le salon. 

LS COMTE. 

Qu’ai-jeTU ! Malheureux, redoute ma fureur! 

Il tirs ton épie, Us seigneurs l'arrêtent. 

GAsnaiLtA. 

Vertes, vereei encor 
Xérès au reflet d'or 
Voilà mon Dieu, ma gloire!... 

En répétant « refrain Gastibslsa a traversé ta seins, si il tombé dans ls 
fauteuil od il reprend la position qu'il avait au moment de sa folie. 
Lis sucbcchs, au comte**. 

Fais comme lui, rappelle-toi 
Que le plaisir seul est ta loi ! 

Alluat, allons, la coupe en main 
Redis avec nous ton refrain. 

Us prennent des coupes que Ut pages leur présentent. 

ENSEMBLE. 

Versez, versez encor 
Xérès tu reflet d’or ! 

Voilà mon Dieu, ma gloire 
Et mon seul trésor J 
A boire I 

le COUTE, à paru 
La rage est dans mon eaor t 
Démon de la vengeance 
Que ta puissance 
Seconde nu fureur ! 

Vengeance I 

Ls rideau bottes. 

ACTE III. 

Un site dsna les montagnes. On volt au fond, à droite, et aur une hauteur, 
le* tours avancées d'une forteresse dans laquelle on entre par un pont- 
kvis. — A gauche, un chemin creux qui descend dans la vallée. On 
aperçoit tout à fait au lointain un village ; à gauche, à l’aranl-scèot, le 
moulin de Mattéo. Un banc. 



SCÈNE I. 

MATTÉO, PAQUITA. PAYSANS. Tomla paysans sont rassem- 
blés pour la noce de Mattéo et de Paquila et l'on danse au lever 
du rtdeau. 

RONDE. 

MATTÉO. 

Ilot* moulin. 

Dès I’ matin. 

Tourne pour tout le villago { 

Les amours et l’ouvrage 
Vont grand train 
Dans le moulin. 

ruai» couplet. 

VAQUITA. 

Joyeux accueil, mines gentilles. 

On plstt par se» bonnes façon*. 

Lui, lance on compliment aux filles..,. 

St moi, je lance une taillade aux garçons i.*, 
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Lear moulin 
Dè»l* matin 

Touthp pour toutolo village ; 

Lm amours et l'ouvrage 
Vont grand train 
Dans le moulin J 

On dame sur la ritournelle. 

MUXlLME COLPflïT, 

■ ATTÉI. 

• Ci*st un bruit à fendre la tête, 

‘faut que dure le jour, et crac!... 

Le soir, quand le moulin • ‘arrête, 

J’rmant lt bras <ie L'oquita. 

Tout bu notre cour fait tic taol 
tocs. 

Au moulin 
Sans chagrin 

Habile un heureux ménage. 

Lee amours et l’ouvrago 
Vont grand train 
Dans le moulin ! 

On dante tur ta ritournelle. La dante finit. Foreh titre joue en sourdine 
le refrain de la romance de CattiMta. Mattéo remonte ou fond, pu ta il 
recule effrayé. Gaetibelsa parait ; ara vêtements août en désordre ; il tient 
ta carabine à la main et t avance lentement jusque tur l'avant-ecène. 



80df0 XI. 



Les Mémo, GASTIBELZA. 



mattéo, effrayé, reculant \ 
Ah ! mon Dieu ! regarde* ! 

PAQUITA. 

C'est ce pauvre Gastibelza ! 

MATTÉO. 



C'est le fou ! 



TOUS. 

Le fou ! 

mattéo, tremblant. 

Mes amis... je propose de nous en aller.* 

PAQUITA. 

Pourquoi donc ? 

matt«o, de mime. 

I...i...il a sa carabine l Je ne suis pas poltron; mais je crains 
le danger. 

paquîTa, passant entre lui et Gattibelxa. 

Bah l je suis bien sûre, moi, qu’il ne fera do mal b personne 
GASnBRLZA, regardant autour de lui sans reconnaître personne. 
Pas encore... elle n’est pas encore venue !... C’est que mon 
impatience a devancé l’heure... elle viendra... Oh! oui... elle 
viendra... je l’aime tant! 

PAQUITA** 

Pauvre jeune homme t... comme il est changé... 

MATTÉo, avec effroi. 

Oui... il me paraît. . ires-change... et sa carabine aussi..» 
je... ie la trouve grandie !... 

PAQUITA. 

Poltron! ( S'approchant de Gastibelza.) Seigneur Gastibe 1 za... 

GASTIBELZA, OMC dotlCCUr. 

Que me voulez-vous, mon enfant? (Lui prenant la main.) 
Vous ôtes jeune, vous ôtes jolie. 

PAQUITA. 

Ah ! mais voilà la raison qui lui revienL.. 

mattéo, se rapprochant *. 

Tu crois? (Jl passe à la droite ae Gastibelza.) 

GASTIBELZA. 

Et je lis dans vos yeux, que vous ôtes bonne aussi... 

MATTÉO. 

Mais du tout, le voilà qui rebat la cautpague, l'infortuné. 

OASTIBKLZA. 

Comment vous appelez-vous? 

PAQUITA. 

Mais vous savez bien... c'est moi... Paquila... 

MATTÉO. 

àla fiancée... 



GASTIBELZA. 

Et moi aussi j'avais uno fiancée... une fiancée... jeuno et 
belle t... dont la voix rno faisait tressaillir. .. dont le regard m’en- 
nivrait d>* bonheur... Eh bien ! des méchants m’ouï du : Elle t’a 
trompe 1 Je l'ai cru, je l’ai accusée... et maintenant... 



TOUS. 

Maintenant?... 

gastibelza, en pleurant. 

Elle ost morte ! (Il tombe accablé ; puis tout à coup se ré- 
fère, dirige ses regards vers le ciel et semble ecouter.) 

AIR. 

Oui, j'entends u voix Gdèle, 

Sa douce voixl... Elle m'appelle... 

Dans Ira deux, ta dvueure éternelle!. ,. 

Dieu, touché de ma douleur. 

Bientôt ra« guidera vert elle!... 

Le bonheur 

Succède à U aouffranc*. 

Et mon cflaur 
Renaît à l'espérance. 

Car lea élus 

Aux cieux ne souffrent plu» 1 
Dana Ira divins séjour* 

On s aime et pour toujours. 

Oui, pour toujours ! 

Ah t j'entends sa voix fidèle. 

Sa douce voix I... Elle m'appelle... 

Dans lea cieux, aa demeure éternelle!..* 

Oui, pour jamaia. 

J’irai goûter la paix! 

Je te voi. 

Attends-moi. 

Ah I voyes comme elle est belle I 
Que d'amour dans ses yeux ! 

Soyons unis dons les cieux. 

Il tombe défaillant entre Ut brat drt payions qui le font atttoir tur le baiM 
et s'empressent autour de lui. 

PAQUITA*. 

Pauvre Gastibelza t Je n’ai plus lo cœur au plaisir ni àla danse. 
Il faut respecter sa douleur... Eloignons-nous. 

TOUS. 

Oui, partons, partons !... (En ce moment, on entend le bruit 
d’une marche funèbre.) 

PAQUITA. 

Qu'est-ce que c'est que ça ? 

un paysan, montrant le chemin de la vallée. 

AhI regardez, regardez donc par ici!... 

PAQUITA. 

Des soldats et des frères de la miséricorde ! ( On voit passer 
un cortège composé de soldads et de moines portant des torcln-s 
allumées. Au mW tau marche un vieillard soutenu par duna Sa- 
bine.) 

mattéo, aux paysans. 

Cest l’ancien gouverneur do cette province!... le duc de Men- 
doza ! 

PAQUITA. 

Lui que l’on disait si bon, si charitable, et qu’ils ont accusé 
d’un crime... 

MATTÉO. 

Chut ! il faut bien qn’il soit coupable, puisque le Saint-Ofllce 
l’a déclaré. 

sciure hi- 
les Mêmes, DONÀ SABINE, LF, DUC DE MENDOZA. 
CHOEUR DE MOIRES**. 

O Dieu puissant «t généreux. 

Daigne au coupable ouvrir le* cieux. 

Et pour aanctifier aa mort. 

Donne à son ame U remord. 

Au moment où le cortège ss trouve ou mifint du théâtre, tous Us person- 
nages s'agenouillent. GastibtUa relève la té te. Il regarde tout le 
monde acte étonnement, put* il t'approche du cortège, et lorsqu'il es 
trouve prie du duc de Uendosa, il âte involontairement son chapeau, t* 
s’incline. — La musique continue pendant U dialogue suivant. 

: dona sabinr, levant la tête. 

i Lui., lui... mon Dieu ! Mon père... voilà celui qui peut en- 
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core nous Muter.... Four que le del me seconde, mon pcre, 
bâtissez vu ire ecfaut 

REPRISE DU CHOEUR. 

O Dieu puisant et généreux. 

Daigne au coupable ouvrir les cieux. 

Et pour «anciifier sa mort. 

Donne au coupable le remord. 

la cortège continue ta marche et entre dans la forierette. Les payions t'i- 
loùjntnt de différent* eût/*. Dont» Satine et CastibtUa retient nuis. 

SCÈNE IV. * 

GASTIBELZA, DONA SABINE. 

dona sabinf., s'approchant. 

O mon Dieu » donnez-moi des accents qui parviennent jusqu’à 
mon cœur... Gaslibelza !... 

GASTmBLZA, se retournant. 

Quo me Toulez-vous, madame? 

dosa si bine, avec douceur. 

Mon ami, mon frère! 

GASTIBELZA, avec mystère. 

Oh 1 ne parlez pas ainsi, no m’appelez pas de ce nom, madamo. 

DONA SABINE. 

Pourquoi? 

GASTIBELZA. 

(Test que tout ce qui m'appartient se flétrit, tout ce qui m’aime 
se perd sans retour, tout ce que j’aime se déshonoré... 

dona sabixk. aire douleur. 

D'où vous vient cette horrible pensco?... 

GASTIBELZA. 

Ab t vous no savez donc rien ?... vous ne l’avez donc pas con- 
hnn elle?... elle ma vie, mon bonheur, mon ange bien aimé. 
U'icuranl. Je l ai accusée, je l’ai maudite, cl maintenant... 
dona Sabine, «tremettf. 

Maintenant., elle a besoin de ton aide, elle t’appelle par ma 
voix!... 

GASTIBELZA. 

Ello m’appelle, dites-vous?... 

dona Sabine, de ml me. 

Oui ello implore ton secours, elle invoque tes souvenirs... 
GastibVlza, qu’as-tu fait do ces papiers... trouvés chez le comt© 
de Saldagne? 

GASTIBELZA. 

Le r omie do Saldagne!... toujours, toujours ce nom que j'ab- 
jmrre’... Va lui dire, au comte do Saldagne, va lui diro qu il 
peut bien m’arracher la vie, mais que ces papiers., on ne les 
aura jamais!... 

DONA SABINE. 

Jamais 1..* Oh! malheureuse, malheureuse que je suis... honte 
sur loi, Sabine, qui as détruit la raison de ton omaut, sans sau- 
ver la vie do ton pêro!... 

DUO. 

CASTIBCUA. 

{t'outrage p sa celle que j'aime, 

Car sur loi dans ma fureur extrême, 

Je punirais un tel blasphème. 

Oui, l'accuser, «Vit vouloir le trépas. 

DONA SAINE. 

La m»rt es» ma seule espérance. 

Ah t qu’elle abrège ma sooiTraacel 
0AST1MUA. 

Je dois défendre l’innocence, 

PUign. » Sabine et ne l’accasez pas! 

ENSEMBLE. 

Je l'aimais tant!... plus que ta vi«l 
Non, jamais lâ perfidie. 

Le déshonneur ne l'ont flétrie, 

Et l'accuser c’est vouloir le trépas. 

DON* SABINE. 

lié!** ! mon âme flétrie 
Maudit U vie, 

Espère ta trépas ! 

A la /In ds est ensemble, on entend dans la forteresse la tAsmr des religieux. 

CHOEUR. 

O Dieu puissant et généreux, 

Daigne au coupable ouvrir les ciaux. 



A 

Et pour sanctifier sa mort, 

Donne à son ira* le remord I 

dona saoink, acre ilétttpoir. 

M m sort doit s’accomplir t... mon smiut me repousse... 

C'en est trop pour (non cœur... la mort me sera douce! 

Mais ma main tremblerait! 

A Gastibtha avec fores. 

ÉcoSto... écoute-moi! 

Sabine t'a trompé I... 

gastibalza, acre une colère croissante. 

Tu mens ! tu mess! uis-toi! 

DONA SAtINE. 

E le a trahi aes serment*... l'honoeur même! 

Sais pitié pour les pleurs, riant do tes regrets, 

Fauvro insensé, c'est un autre qu'elle aime t 

GASTIBELZA. 

Tsh-lui, tais-toi car je U vengerais! 

DONA BIBINE. 

Éconte... écoute encor l... Sabine s'est perdue) 

Au comte tou rival Sabine s’est vendue !... 

CASTIBEL1A. 

Ah ! tu veux donc la mort!... De mos moins rrçois-U. 

Il s'élance sur sa carabine cl met dona Sabine enjoitf. 

DONA SABINE, f<u»bant à genoux. 

Adieu, mon père! adieu, Csstibelza! 

A ce nom, Gatltbelta lait te retomber ta carabine. 

GisrimiUEA, comme te réveillant d'un pénible sommeil. 

QuVi-jr entendu ?... quelle voix déchirante 
A tout A coup fait tressaillir mon cœur ! 

S’approchant de dona Sabine et la regardant fixement. 

Ces traits si doux, flétris par la douleur, 

Ce sont les siens !... c'est elle !... muu aiuanU !,*• 

Un voile affreux couvrait ma vue, 

Ta douce voix l’a déchiré; c'est loi ! 

Tu m'es rendue! 

DONA SABINE. 

J* c.i altesto le ciel I... jo t’r.l garde ma foi!.., 

ENSEMBLE. 

gastibelza, ta pressant dans tes bnu. 

Pour nous la dot.co ivreste! 

Mon cœur en est enivré ! 

M *n D eu, garde nous sars c- ss 
Un bonheur par toi consacré I 
DONA SABINE. 

O deux irnt-in' d'imv-se I 
Dans Mît» bras il me presse. 

Le ci«l le rend à ma tendresse 
GASTIBELZA. 

Le ciel dans sa clémence 
Me rend ù lV<pdraitce. 

DONA SABINE. 

Tons roea maux vont fiBir, 

Le del va neu* unir I 
En ce moment rm entend au loin une marche militaire qui s'appro- 
che peu à peu p'ndant ce qui suit, thma Sabine va regarder dans 
la plaine, puis elle revient vers Gastibclsa. 

dona Sabine, effragfe'. 

N’entends-lu pasP... c’ctt le roi, c’est le roi ! 

GASTIBELZA. 

D’où vienl que tu trerrblcs dVflroi. 

Et qu<* des pleurs voilent tes yeux ? 
dona Sabine, liront une lettre de son sein, et la lui donnant. 

Ces mois Ir.icës par la main do mon père 
Tapprendron! tout)! 

GASTIBELZA, lisant. 

Grand Dieu !... ers papiers précieux, 

Je m’en souviens... dans ma colère ■* 

Je m’en *-iiis c mnaré ! Man, hélas ! dans quels beux 
Les ai-je dor e cachés ? 

dona Sabine, lui faisant écouler (a marche qui s'approche. 

Enleuds, le roi s'avance I 
Ce* papiers, ma seule espérance, 

Purlc, où font-ils? 

GASTIBELZA. 

Où donc, hélas I 
Je eberchu ua vain, je ne mt tou viens pas. 
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Mai» pour ssuver celle que j'aime. 

Un pouvoir divin, suprême, 

Ici guidera tues pas. 

ENSEMBLE. 

Pour nous h douer ivresse I 
Mon rcrur en est enivré t 
M»u bit u, garde nous sans reste 
Un boubeur jur lui consacre! 

La marche friait dan* toute ta farte. — Le théâtre te remplit de çtrdet, 
de pagre, de grande d'E>yjÿ,e et de huait j utiiciert, — Le rat parait 
enfin aceom/hjj'né de Van J [car — Le peuple ferme la marche et te 
pre u ve au (and.— Le comte tort de la ferterette et vient à la rencontre 
du roi. 



SCENE V. 

Lt5 Même?, LE KOI, DON ALVAR, LE COMTE, tüuti u cour, 
Seigneurs, Gardes, Pages, etc *. 

LE COMTE. 

Sire, uno grande expiai ion va s’accomplir, on n’attond plus 
que le» ordres do voire majesté. 

1. 1 noi 

Voir© justice est bien prompte, monseigneur!... 

gastibelza, s’aranjanf. 

Arrêtez, sire, arrêtez!... 

dom alvaR, bus ou cornu. 

Gaslibcl/a... et dont Sabine 1 

" lk roi. 

Que voulez-vous, comte de Gastibelza? 

GASTIBELZA. 

Sire, je veux épargner un crime à vos juges, je veux épargne» 
un remords 1» votre majesté. 

LE COUTE ET DOM ALVAR. 

Un remords! 

LE ROI. 

Que siguifie? 

sari vf, à genoux. 

Mon père est innocent, sire! 

GASTIBELZA. 

Et les preuves qui le justifient... je les ai vues, jo les ai tenues 
entre tn e§ mains f 

TOU*. 

Que dit-il î 

gastibelza. 

Ma tôle est si troublée que mille pensées confuses s’y pressent 
a la (ois. Mais ce» preuves, sire, je les retrouverai, si vous m'ac- 
cordes un jour, rien qu’un jour pour rappeler mes souvenirs, 
pour chercher une trnr»*. un indice! Sire, c’est la vio do l'un do 
vos sujets... (Prenant la tuuin de bobine.) c'est la vio do sou 
père que je vous demande. 

don » sabire. 

Un jour, sire, rien qu’un jour f 

GASTIBELZA. 

le noi, à Gastibelza. 

Ainsi, vous ôtes bien certain d'avoir possédé ces preuves f 

GASTIBELZA. 

Jo lo juro sire !... hélas dans mon délire, j'ignore ce qu'elles 
sont devenues, mais je ne les ai pas détruites !... non... non !... 
je l*s retrouverai, sue, joins retrouverai, car je voulais les déro- 
ber à tous les yeux et... (Comme inspiré.) Kl me croyant pour- 
suivi jo le» ai 'euusys.., co niuün mémo à un humjuu qui venait 



lentement h mol ! 

LB ROI. 

Achevez ! 

sabike, avec feu. 

Ah I vous entendez, sire, il se souvient !... 

LE ROI. 

Et cet homme... 

le comte, rtrwneni. 

Sirevotro majesté s’arrêtera-t-elle plus longtemps anx paroles 
d’un fou? 

DON ALVAR. 

Chacun ici vous le dira, comme je vous l’oi déjà dit moi- 
môme, sire, le malheureux a perdu la raison ! 

LE ROI. 

Oui. vous dites vrai, messieurs, ce malheureux est fou, puis- 
qu’il ne trouve pas une parolo pour so défendre, pa» uii mot 
pour démasquer et confondre deux traîtres. 

DON ALVAR et LE COMTE. 

Sire!... 

LE ROI. 



Ce malheureux est fou puisqu'il ne se rappelle mêmopasà quel 
homme il a remis ces preuves, ce gage de vie et de salut ; et 
cependant, mesüigneura, cet homme est devant lui ! Comlo do 
Gastibelza, vous les avez confiés au roi d'Espagnol 
TOUS. 

Au roi ! 

OON ALVAR et LE COUTS. 

Grand Dion ! 

GASTIBELZA. 



Il serait vrai 1 

DON* SABINE. 

0 mon pèro ! mon pôr© !... 

LE ROI. 

Relevez la tôle, madame, vous que j’accusais quand vous dé- 
fendiez votre père I... mais depuis doux heures tout danger 
avait cessé pour lui ! El si nous nous rendions dans cette loite- 
reste, ce n'était plus pour ordonner suû supplice, c’était pour 
frapper deux coupables ! • 

TOCS. 

Vive le roi ! (Ici le duc de Mendoza ressort de la forteresse en- 
touré £ officiers ; il descend quelques marches et tend les bras à ta 
fille.) 

DONA SABINE. 

Ah ! soyez béni, sire ! 

LE ROI. 

Allez, madame, allez embrasser votre père I Et vous messieurs, 
saluez le duc de Mendoza, le nouveau vice-roi do cotte province. 
TOC». 

Vivo le roi!... 

CHOEUR* 



Vire noir* roi! 

A lui notre fol I 
Célébrons ce jour 
Par de» chants d’rmour. 

Dieu pui**ant, veille du haut des citux 
Sur des jours si précieux ! 

Vive notre roi I 
A lui notre fol! 



(On agile Ut banniirtt, It tambour bat et le canon delà prUmlt onNOiSO» 

f arrivée durai. tV r u.) 



Le rideau baiss' 
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MICHEL LEVY FRÈRES, Éditeurs, rue Vivienne, 2 bis, à Paris. 



20 centimes la livraison, composée de 24 pages. 

// parait deux livraisons par semaine. — Une série tous les quinze jours. 




PROSPECTUS. 

U goût do la lecture est aujourd'hui général en Europe. Les productions spirituelles, énergiques et passionnées de l'éco o 
moderne excitent dans chaque genre les émotions les plus rires, et sont accueillies du public arec une égale faveur. 

L’instruction, répaadue dans toutes les classes de la société, augmente chaque jour le nombre des lecteurs. — En publiait 
une collection complète des principaux outrages de nos meilleurs auteurs modernes, nous mettrons le public à portée d’asseoii 
son jugement sur le mérite des genres comme sur celui des auteurs 



La modicité du prix de notre collection est encore un des scrrices que nous aurons rendus à la littérature, en répandant 
scs productions dans toutes les classes de la société, dans les chitoaux comme daus les fermes, dans les salons comme dans les 
ateliers, car l’instruction aujourd’hui a pénétré partout : le riche propriétaire comme Courrier appréciera le plaisir d’égayer 
les loisirs d'une soirée d’hiver, ou le repos d'un dimanche, par la lecture d'un de ces livres dont il a entendu parler, et qu'il 
lui était impossible d’acquérir au prix primitif. 

Tous les auteurs dont les ouvrages ont eu quelque éclat trouveront place dans U Mutée littéraire. On y verra représentés par 
leurs meilleurs ouvrages les auteurs dont les noms suivent : MM. de LAMARTINE, Alexandre DUMAS, de BALZAC, Jules 
JANIN, Eugène SUE, Emile de GIRARDIN, Charles de BERNARD, Frédéric SOULIÉ, Jules SANDEAU, MÉRY, Alphonse 
EARR, Léon GOZLAN, Félix PYAT, Emile SOUVESTRE, SCRIBE, Paul FÉVAL, Marc FOURNIER, SAINTINE , Louis 
DESNOYERS, Emmanuel GONZALES, Michel MASSON, Émile MARCO DE SAINT-HILAIRE, etc., etc. 

El divers ouvrages de MM. DE BALZAC, FRÉDÉRIC SOULIÉ , FÉLIX PYAT, JULES SANDEAU. 

LÉON GOZLAN, clc., etc. 
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